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HISTOIRE 

D ART VS , III) 

DVC DE BkETAIGNE, 

"et connestable 

de France. 



CONTENANT SES MEMORABLES 

PAICTS DEPVIS L’AN 1413 
iufques à l’an 1457. 

DE WOVVEAV JM IS E EN LVMIERE 

par Théodore G ode p ro x x zAduocat 
an Tarlemmt de Tarit. 




A PARIS, ^ — 

Chez Abraham PACARD,riie Sain& lacques^ 
au Sacrifice d’Abraham. 

• ' M. DC. XXIL 

tAVEC PRIVILEGE DV ROT. 
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MO N SE IG N EVE 

DE LOMENIE, CONSEILLER 
dv Roy en ses conseils 
d’Eftat, &: Priué, & Secrétaire de 
fes Commandemens. 

ONSEIGNEVK, 

C'e fi vne plainde non 
fie cle , mais de tout temps , que 
les ch o fie s qu’t naijfent chez, 
nous , nous fint facilement d 
mefirù , & recherchons plus 'volontiers celles 
que nous tuons auec peine , &qui nous 'vien- 
nent de loing. lien eft ainfi des Exemples de V cr~ 
tu, que nous recueillons plufiofi dans Us H ivoi- 
res Grecques, & Romaines , que pa rmy les n ofi 
très . Encores que nous pui fiions produire 
faire veoirvne au fit grande quantité de très- 
excellent (§} vertueux perfennaiges , affeftton - 

a ij 







nez, à leurTatrïe , qu'aucune autre Nation qui 
Joit fur la terre. No ut auons eu de ces le qua- 
lité en mefme temps le an Comte de Danois , 
d'où font ijfules Ducs de Longue mile, & <*Ar- 
tm III, DucdeBretaigne. Ce dernier fut tren- 
te trois ans entiers Connectable de France , dont 
il sacquita de telle maniéré , qutl fut tvn de 
ceux qui delmrerent la France des m Je res où elle 
Je trouuoit reduifle par les guerres ciutles , çf 
eflrangeres ; çsîyant iceluy toujours fai fi pa- 
roiCIre (a prudence à l'efgal de fa valeur aux 
‘Batailles tournées quïi gaigna , ffl en la re- 

pu fe des y illes & places fortes qu’il remeit en 
tobeijfance du Roy. Et par fon entremife , & à 
fa perfuafion, Philippe s le bon , DucdeBour- 
gongne ffrere de fa femme, Je réconcilia auec le 
Roy Charles Vil. Ge qui fut la caufe principa- 
le de ïajfoiblijjemenî des ennemu du Royaume, 
& defur expulfion generale. oAu refle, il Je 
monflra tellement ajfefiionnê de procurer en 
toutes maniérés le bien & le repos de la France, 
(f) de la remettre en fa première JJ tendeur, qu’il 
n'a eu aucun ejgard a fon interefl particulier. 
Comme il le donna affez, a entendre , lorsque fi 
genereufement il refufa le Duché de ‘Touraine, 
que le Roy luy offrit, en luy donnant l'efpéc de 
Connectable, Difant qu'il né le pouttoit accepter, 
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qutl neufl faitf quelque grand $ fignalé fer- 
mée au Roy , & au Royaume , que le Roy 
eu fl mis fis ennemis à la rai fin. Ce confideré t 
sflÿtitonfiigneur , t’ay creu vous debuoir offrir 
cefle Htfloire. Et ce d’autant plus y quc les actions 
pfi) mœurs de ce grand Conneflable contiennent 
d l intégrité de voftre vie , &dla fidelité de vos 
longs firuices rendus àcefl Eflat. P riant Dieu 



çJkConfesgneur, vous donner tres-longue & 
tres-heureufi vie . De Paris , ce 20 Feburier, 
1622. 



p 



Voflre tres-humble, très - 

affectionné feruiteur 9 
T. Godefroy* 



s t :\, . . . 
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GENEALOGIE 



DES DVCS DE BRETAIGNE,. 

ISSVS DE LOVYS LE GROS, 

. Roy de France. 



j. LOVIS le 
Gros, Roy de 
France, l'an 
1108. 

• - 

a. ROBERT 
I , Comte de 
Dreux. 



3. ROBERT 
II, Comte de 
Dreux , l'an 
1181. 

• 

4. PIERRE 
DEDKEVX; 
I du nom Duc 
de Bretaignc. 



y. IEAN 1; 
Duc deBretat* 
gne l'an njo, 

m 

• 

(. IEAN II, 
Duc de Bretai* 
gncl'auu8(> r 



l 

» 

I 
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Genealogie des Ducs de Bretagne. 

6 . IEAN II, .. . 

Duc dcBrctai- 
ene l’an ui 6 , 
fils de Ican I, 

DucdcBtctai- 

gne. 



7 . ART VS II, 
Duc deBrctai* 
gnci’an 130/. 



' * i,' î • * 

8. IEAN III, 8. GVY de Bre- 8.1EAN,Con* 
Duc de Brctai- taigne, Comte te de Mont* 
gne l’an 1312. ■ dePointicuic. fort. 

: : 

: : 

5. IEANNE, ?. IEAN IT, 
Duchcflè de di£k le vaillant, 
Brctaigne,fcm- Duc de Bretai» 
me de Charles gnel’anij^/. 
de Blois, fils de 
Guy de Cha£ 

dllô,l dunom 

Côte de Blois. 



* 



•s 
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Generfogie des Ducs de Bretaîgnel 

ÿ.TEAN IV, 

di& le vaillant. 

Duc de Brcui- 
gne l’an i) 6 f, 
hlsdcIean.Cô- 
te de Mont- 
fort. 



\ 






v- 



ro.ARTVSIII, lo.RICHAR», 
Duc deBretai- Comte d’Eftâ- 
gne l’an 1456, pcs. 
&Conncflablc ; 

, r de France dés, , 

Ean 14x4. ,J • 



: .71 < •• . ' a 1 r . 

11. FRANÇOIS «.PIERRE 

I, Duc de 3çe- U, Du« de ; 

taigne l’a* Brctaignc l aa; jh ; : 
144 a. 14 / 0 . 

„ j'j' (i . "J 

V ‘ !;•/ • 



«.FRANÇOIS 
Il.DucdcBrc- 
taigne L’an 
* 4 / 7 * 



10. IEAN V, 

Duc deBretai- 
gncl’anijÿj. 

• • 

• * • 

. -.TibD. ■ /.'. r îf . 



u.ANNE,Du^ 
chcflc de Brc- 
taigne l’an 
1488. Elle fut 
femme de 
Charles VIII, 
& depuis de 
Loiiis XII, 
Rois de Fran- 
ce. Et mourut 
à Blois L’an 
i/ij. 



HISTOI- 
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HISTOIRE D'ARTVS ///, 

Duc de Bretaigne^ Connejîable 
de France. 

Y commence la Chronique de . l J39- 
tref-hault & cref- excellent Prince 
de bonne mémoire , Artus deu- 
xiefmedc ce nom, extraid de la 
noble lignée Royale & Ducale 
de Bretaigne , en Ton viuant Comte de Riche- 
mont , Seigneur de Partcnay , Conneftablc de 
France, & en la fin de les iours Duc de Bretaigne, 

Comte de Montfort,& de Richemont, Seigneur 
de Partcnay, ConneftabledeFrancc, qui régna 
trop petit en Bretaigne. Car il ne fut Duc que 
quinze mois. 

Il fut fils du bon Duc & vaillant le Duc Iehan, 
qui guaingna&recouura Ton pays de Bretaigne 
à l’elpée. Et futledid Duc Iehan marié en pre- 
mières nopces à la fille du Roy Edoü’ard d’Angle- 
terre, mais peu furent cnfemblc. Et en fécondés 
nopces fut marié à la fille du Prince de Galles. Et 
en tierces aueelehanne, fille du Roy deNauarre, 

& en eutpluficursenfahs , àfçauoir,Iehan, Duc 

A 
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% Histoire d’ArtvsvIIÏ, 

13 9\. de Bretaign c, Artus, Cote de Richemont , Mon* 
feigneur Gilles, & Monfeigneur d’Eftampes, Ma- 
dame d’Alençon , Madame de Lomaigrie', & 
Madame de Porhoct. 

1 J 9 î* Celuy bon Duc A rtus nafquit au Succcniou l’art 
de grâce mille trois cent quatre vingt treize, fa 
iour de Saind Barthélémy, 6c fut trai&é & nour- 
ry ainfi qu’il appartient à fils de fi noble lignée 6 c 
Maifon.Et au plustoft qu’il peutauoir congnoifi 
fancc, Iuy fut baillé pour le gouuerncrvn nota- 
ble Efcuy cr du pays de Nauarrc,nommé Peronit, 
qui trelbicn le trai&a , 6c conduifit, tellement 
queplufieurs fois l’ay ouy fc loücr 6 c dire beau- 
coup de biendeluy. 

Peu de temps apres aduint que le bon Duc 
Iehan trcfpafla,ainfi que à tous rault mourir. Et 
apres fc maria laDucheflc fa veufue au Roy d’An- 
gleterre. Et comme proche parent des enfans de 
Bretaigne veint le Duc Philippes de Bourgon* 
gne, hls du Roy Iehan, à Nantes, 6 c print la 
garde des enfans , 6c emmena aucc luy le Due 
Iehan, MonfcigncurdeRichemont > & Monfei- 
gneur Gilles; Et eftoiét encorcs fi petits que gue- 
rcs ne pouuoient cheuaucher, &failloit mener 
mon diéf Seigneur de Richemont par la bride. Ot 
quand mon diét Seigneur de Bourgongnefutà 
Paris, il feit le mariage du Duc Iehan deBretai- 
gne,& de Madame Ichanne, fille du Roy Charles 
iixicfincdcccnom, & emmena Monfeigneur de 
Richemôt quand & luy en Picardie, 6c en fes au- 
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___ Dvc de Bretaigne. J 
très paÿs.Et gucres ne vefquit mondidl Seigneur ij 9 ; . 
dcBourgongneaprcs,&mourutànofttcDamc 
<icHalen Brabant, & fut apporté fon corps es 
Chartreux de Dijon. Et n’y auoit nul de fes parés 
à conduire le corps que Monfeigneur de Riche- 
mont , qui portoit manteau, & le noir, ainfi qu’il 
debuoit. Et cftoit fi petit qu’il le failloit mener 
par la bridc.Puis Monfeigneur de Berry le retint, 

& luy bailla bonne ordonnance en fa maifon, & 
commença à auoir eftat. 

Apres veint en Bretaigne, &l’cnuoyaleDuc 
faire vne execution d’vnc rébellion qui auoit efté 
fai die à i'encôtrc des gens du DucàSaindfr Brieuc 
desvaulx. 

Bien toft aptes commençca la guerre pour la 
mort de Monfeigneur d’Orléans, & femeitfus 
en armes pour lcruir Monfeigneur d’Orlcans, 

& Monfeigneur de Berry. Et mena mon didl 
Seigneur à Vanucs fort belle compaigncc de 
Bretons, & cftoit bien accompaigné de nota- 
bles Chcualicrs , & Efcuyers , entre lefqucls 
eftoient Monfeigneur de Combour , & plu- 
ficurs Cheualiers , 6c Efcuyers , lefqucls Mon- 
feigneur de Berry auoit enuoye loger au pont 
de SaindlCloud, 6c pluficurs autres François 
de la compaigncc de Monfeigneur d’Orlcans, 
de Meflfeigneurs de Berry, & d’Alençon, d’Ar- 
maignac, &d’Albret, qui eftoient logezàSaindl 
Denys. Et Monfeigneur de Bourgongne eftoit 
logea Paris auccfàpuifiance, &ycftoitleCom- 

A ij 
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4 Histoire d'Artvs.;ITî; 

1413. tcdc Vvaruuicauccluy,& de nui&vcinrenc par 
deuers îe Vigncul frapper furnos gens, & peu 
en efehappa, & fut Monfeigneur de Combour 
pr : fonnier, &pluficurs mores, & prins, dontlcf- 
Seigneurs furent fort dcfplaifans, Ôt non 
fans taule. 

Puis fe dcfpartit ceftè armée fans faire autre 
chofc, & bien toft apres fcircntvnc autre armée 
1413. en l’an mille quatre cent treize. Et fut que le Roy, 
6 c Monfeigneur de Bourgongnemeirentlcfic>* 
ge à Bourges. Et quand Monfeigneur de Riche- 
mont le Içeut il f en veint en Bretaignc requérir 
auDuc lècours,pourM6feigncurdc Berry, pour 
Ieuerlcdi&hegc, & eurent grandes paroles en-* 
femble luy & Monfeigneur Gilles fon frere : car 
mondiâ: Seigneur de Richement tenoit pour 
Mefleigncurs d'Orléans, & de Berry, 6 c Monfei- 
gneur Gilles, fon frere, qui eftoit à Monfeigneur 
de Guyenne, tenoit pour Monfeigneur de Bour- 
gongne. Ncantmoins mondial Seigneur de Ri- 
chemont eut & obtint ce qu’il demanda, &luy 
, fucbaille'evnc tref-bellc & grande compaignc'e, 
qui de leurbon vouloir, &pour l’amour de luy 
f’en allèrent quand & luyiufques au nombre de 
feizcccnt Cheualiers, &Efcuycrs. Et y auoitdo 
tref- notables gens pour les conduire, comme le 
Vicomte de la Bclierc, Mclïirc Armel de Cha- 
fteaugirô, MclTire Euftache de la Houlïâye, Mef- 
firc Alain de Beaumont, & Meffirc Guillaume de 
la Foreft, anciens Cheualiers qui fortauoieneveu 
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Dvc DE 3‘RETAIGHE.'- 5 

de la guerre. Et à la prière de fon beau frcred’A- 1413. 
lcnçon entra & print fon chemin par le Maine, 

& Normandie, pource que pluficurs places & 
fubjc&sdudiârd’Alençonfeltoiét rebellez con- 
tre luy, & en paflant pays print Sille le Guillau- 
me, ôe Beaumont, & Laigled’alTault, ôe plufieurs 
autres places, en contre-attendantleDuc dcCla- 
rcnce, quivenoit au fccours de Meffeigncurs 
d’Orléans, & de Berry, & amenoit bien dix mille 
bons combatans. Et quand le Roy ôecculx qui 
tenoient le fiege deuant Bourges le fçcurcnt , ils 
firent appointement auec Mertcigncurs d’Or- 
leans, 6e de Berry, quigucres ne dura. Et le Roy 
6e mes di6ts Seigneurs eferipuirent à Monfei- 
gneur de Richemont qu’il f’en retournait, 6e que 
l'appointeraient eftoitfaidt. Et par ainli tira dc- 
uers le Roy, 6e deuers lefdits Seigneurs. 

Bien tort apres Monfeigncur de Guyenne vou- 
lut auoir mon didtSci<rneur de Richemont, 6e le 
print d’auec fon oncle de Berry, ôe l’aima fort, 

6e luy donna bonne 6e grande ordonnance en fa . 
maifon , 6e eut grand gouuernementauccluy. 

L’an que deffus mille quatre cent treize, la 141^.; 
Duchcrtcleannc, fille du Roy Charles , fc partit 
de Bretaignebien accompaignée. C’eûàfçauoir 
de Monfeigneut Richard de Bretaignc, qui apres 
fut Comte d’Eftampes, ôe Seigneur de Clirton,& 
d’autres Seigneurs, Barons, Cheualiersj 6e Ef- 
cuyers, 6e de Dames, ôe Damoifelles en grand 
nombre, ôe vint à Paris veoir le Roy fon pere , 6c 

A iij 
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6 Histoire d’Artvs III, 

141$. la Roÿncfamcrc, & Monfcigneur de Guyenne, 
fon frère. Et vn petit de ternes auant qu’elle fuft 
arriue'càParis printvolontéa mon didt Seigneur 
de Guyenne daller à Bourges en habit diflimulc. 
Et voulut que Monfcigneur de Richement y al- 
lait, & alla en fa compaigncc comme feruiteur de 
mon didt Seigneur. Et la caufc pourquoy ilyal- 
doiteftoit pour vcoir les bagues &: pierreries de 
Monfeigneur de Berry, Et en fut mon di& Sei- 
gneur de Berry aduerty , & efcriuit à fes gens que 
lonnepucu de Richcmont alloit à Bourges, & 
leur mandoit qu’ils le rcceulTent & fcftoyalfcnt 
comme fa propre perfonne, & Iuy monftralTcnt 
toutes fes bagucSj&tout ce qu’il vouldroit vcoir, 
& ainfi le firent. Et fut le Duc Iehan bien mal 
-contant de fondiâ frere de Richcmont. Car il 
cuida que mon didt Seigneur de Guyenne euft 
faidt ce didt voyage, de peur de vcoir la Ducheflc 
fafœur: mais le contraire fut vérité i Carie plus 
toft que mon didt Seigneur peut il ramena mon 
didt Seigneur de Guyenneà Paris ; & là trouua la 
Duchcfie. Et Dieu fçait comme elle fut bien re- 
cède & grandement du Roy , de la Royne , de 
Monfeigneur deGuyenne, & de Monlcigneur 
de Berry , &Iuy fut donné de grands dons du 
Roy, de la Royne, & de Monfeigneur de Guyen- 
ne , par le moyen de mon didt Seigneur de Richc- 
mont, & aufh de fon oncle de Berry, lequel entre 
autres chofe luy donna le ruby de la caille qui 
autrefois auoit efte de Bretaigne. 
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PvC DE BRETàIGNE. J 

, En otfître mon didt Seigneur de Richcmont 1414. 
pourcliaflâ tant deuers Monfeigneur deGuyen- 
nc, 8c deuers tout lcConfeil qu’il fift rendre 8c 
mettre en la main du Duc la Ville de Saind Ma- 
lo, qui pour lors cftoit en la main du Roy. Et fy 
cftoientmis cculxde Sain# Malopourvn mef- 
contentement qui fut entre les gens du Duc, 8C 
ceulx de la Ville, car le Duc cftoit encores icunc & 
enfant , 8c auoit mis des gens dedans Saind Ma- 
lo, 8c y eftoyent Monfeigneur de Montauban, 
le V icôtc de la Bclicrc , 8c Monfeigneur de Cha- 
fteaugiron. Puis trouuerent matière d’enuoyer 
Monfeigneur de Montauban deuers le Duc. Et 
cependant qu'il fut dchorson leur ofta tous leurs 
battons, qu’ils n’ofoient pas porter vn couftcau, 

8c leur fift on de grandes rudelfes, 8c ne fepou- 
uoit on tenir de ioiieraucc leurs femmes , 8c châ- 
briercs, 8c les appeller vilains. Et en vne nuiâr 
boutèrent tout dehors, 8c furent en la main du 
Roy , iufques à ce que mondi&Seigneurles fift 
rendre au Duc, 8c leur futt tout pardonné. Et y 
alla le Duc Iehan prendre la pofleflion, 8cvin- 
drenc au deuant de luy tous ceulx de la Ville vcf- 
tusde blanc, 8c de noir, 8c tous les petits enfans 
auoicntpanonccaux d’ermines blancs , 8c noirs, 

& on y cria bien Noël , 8c fut tout aboly * 8c de- 
puis ont cfté bons 8c loyaulx au Duc. 

L’an mille quarre cent quatorze, rccommencea 1414. 
la guerre entre Meflfeigneurs d’Orléans , 8c de 
Bourgongne , 8c àl’occafion dece^c Roy,Mon- 
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8 Histoire dArtvs III, 
fcigneur de Guyenne, Monfeigneur d’Orléans ; 
Monltigncur de Berry, Monicigneur de Bour- 
bon , Monfeigneur de Richemot , Monfeigneur 
icConneftabled’Albret, & Monfeigneur d’Ar- 
maignac, &plufieursautresScigneurs, & Capi- 
taines, allèrent mettrelefiegeàSoifTons, qui te- 
noic pour Monfeigneur de Bourgongne. Et 
la tenoit vn Capitaine nommé Enguerrand de 
Bournonuille. Et fut la dide place de Soiflfons 
prife d’alfault , & eut ledit Capitaine la tefte 
trcnchéc, pourcc que lebaltard de Bourbon y 
auoit eftétué. Puis apres tira l'armée plus auant, 
& vinrent mettre le ficge à Arras, & illccqucs 
auoit vne belle compagnée, & auoient dedans 
la ville pour Chef MelTirc Iehan de Luxembourg, 
& grandement fe gouucrncrent ; & y cutde bel- 
les 5c grandes efcarmouches, 5c bien toft apres fc 
trouual’appointcment, & fcleualcdidfiegc. 

L’an mille quatre cent quinze, Monfeigneur 
de Richcmontmeitle ficge à Partenay, pourcc 
que Monfeigneur de Partenay tenoit le party de 
Monfeigneur de Bourgongne. Etparauantccil 
auoit prins Voulucnt,& Mairuent,Secondigny, 
& Chafteaulaillon .Et durant qu’il cftoit deuant 
ladite Ville de Partenay Iuy vinrent des nouuel- 
les, ôe luy cfcriuoitle Roy, & Monfeigneur de 
Guyenne, qu’il tiraft deuerseux, toutes chofes 
ccfTées, & que le Roy Henry d’Angleterre tenoit 
le ficge à Harflcu,& queguercs ncpouuoit tenir. 
Et pour aller fccourir le Roy, &lc Royaume, fc 
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Dvc DE BreTAIGHE. . 9 

Icua de fon diéfc fiege , pour tirer Ta part ouïes 
Anglois circroicnt. Et alla deuers Monfeigneur 
de Guyenne, lequel le fift fon Lieutenant , ôc luy 
bailla fon enfeigne, & tous les gens de fa mài- 
fon. Et du paysdeBretaigne y auoit bien cinq 
cent Chcualicrs , & Efcuycrs , entre lcfqucls 
cftoient IcSire de Combour, Meflire Bertrand ' 
de Montauban , Meffire Ichan de Coetquen, 
Meffire Geoffroy deMalcftroûft, Meffire Guil- 
laume le Veer , Meflire Oliuicr de la Feuilléc,- 
Meffire Edôüard de Rohan, & le Seigneur du 
Buiffon, qui portoir fa bannière, & pluhcurs au- r 
très Chcualicrs, & Efcuycrs. Et tira mon di<St Sei- 
gneur de Richemont fur la riuicre de Somme, 
pour ioindre auec les Seigneurs lcfqucls fai- 
loient leur affcmbléc pour combatrc les An- 
glois, entre lcfqucls eftoient Monfeigneur d'Or- 
lcans, Monfeigneur de Bourbon , Monfeigneur 
d'Alençon, Monfeigneur le Conncftable d’Al- 
brer, Monfeigneur de Brabant, Monfeigneur de 
Neuers, Monfeigneur d’Eu, le MarcfcnalBou- 
cicault, & pluficurs autres Seigneurs, fie Capitai- 
nes , & grand nombre de Chcualicrs, & Ef- 
cuycrs. 

L’an mille quatre cent quinze, le vingt cin- 1415. 
quiefmc iour d’O&obre, fc trouuerent tous cn- 
(cmble, & dés le vefpre logèrent près des An- 
glois en plain champ , à moins de demie lieüe de 
loft du Roy d’Angleterre. Et le Vendredy au 
poind du iouç commencèrent à mettre leurs 

B 
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1415. gens en bataille, & enuiron l’heure de tierce atï 
plus tard aftcmblercnt les batailles en vnc place 
nommée Agincourt , qui trop eftoit eftroidc 
pour combatre tant de gens. Et y auoit grand 
nombre de gens à chcual de noftreparty, tant 
Lombards, queGafcons, quideuoient ferir fur. 
les ailles dcsAnglois. Et«quand ils fcntircntle 
traid venir fi dru, ils femeirent en fuite, & vin- 
rent rompre la bataille de nos gens, en telle ma- 
nière qu’à grand peine fepcurcntiamaisralTem- 
bler que les Anglois ne fuflent toufiours près 
d eux. Et incontinent affemblerent les batailles, 
ôc y eut faid de grandes armes, &biencomba- 
tu. Et fut le Duc de Clarencc, frere du Roy d’An- 
gleterre, abatu de coups de hache , & le Roy fon 
frere vint mettre le pied fur luy de peur qu’il fuft 
tue, & eut vn tel coup fur fa Couronne qu’il fut 
abaru furlegcnoüii. Et deux autres qui eftoienc 
habillez proprement comme le Roy furent tuez, 
& l’onclcdu Roy, leDucd’Exceftre, futtüé,& 
moult d’autres. Toutesfois allez toft apres en 
peu d’heures ,ainfi comme Dieu, qui eftmaiftrc 
des batailles, voulut, furent nos gens defeonfits, 
& morts , & prins , &c en fuite, lefquels eftoienc 
dix mille hommes d’armes, & le Roy d’Angle- 
terre auoit bien de onze à douze mille comba- 
tans. Et là furent prins Monfcigneur d’Orléans, 
Monfeigneur deBourbon , Monfeigneur de Ri- 
chemont, qui fut tiré de deflous les morts, & vn 
peubleftc, &fut cognu à fa cotte d'armes, ôefi 
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Dvc de Bretaignp; _ n 
tftolt elle toute fanglantc, & furent tuez deux 141;. 
ou trois fur luy, puis fut mené' au Roy d’Angle- 
terre, qui en fut plus ioyeuxque de nut’des au- 
tres. A uffi furent pr ins Monfeigneur d’Eu,Mon- 
feigneur de Vendofme, & plufieurs autres Sei- 
gneurs, & Capitaines. Et y eut de morts à celle 
lournc'c Monfeigneur d'Alençon, Monfeigneur 
de Brabant, Monfeigneur de Neuers, Monfei-' 
gneur le Conneftable d’Albrct, & Ichan Mon- 
feigneur de Bar. Et foubs la bannière de Moa- 
feigneur de Richcmont, & de la compaignéc, 
moururent Monfeigneur de Combour, Melïirc 
Bertrand de Montauban, Meffire Iehan de Coct- 
quen, Melïirc Geoffroy de Maîeftroid, Mon- 
feigneur de Chafteaugiron, Mefïirc Guillaume 
delaForeft, Melîire Guillaume leVeer, &plu- 
fieursautres. Et entre les prifonniers furent Mef- 
Ere Edoiiard de Rohan, Melîire Oliuier de la 
FeUiliée, Melïirc Ichan Giffart, & le Seigneur 
duBuilïon. Puis s’en retourna le Roy d'Angle- 
terre loger à Maifonfclles , dont il choit party au 
matin. Et le lendemain fc partit le Roy d’Angle- 
terre, & s’en alla à Calais, & emmena fes prison- 
niers, & delà s’en alla en Angleterre, & ne de- 
meura auec Monfeigneur de Richcmont linon 
vn varlet de chambre nomme ïanin Catuyt. 

Alfcz tort: apres quand ils furent à Londres, la 
Royne mère dudid: Comte de Richemont de- 
manda congé audi&Roy d’Angleterre de veoir 
fon fils , qui eftoit prifonnicr , & le Roy le luy ac- 

B ij 
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142.0. corda. Et les gardes du di& Seigneur ramenè- 
rent deuers U Roync fa mère, laquelle quand elle 
fçcut fa venue, elle mift vne de fes Dames tn fa 
place, qui bien fçauoir parler, & lcrcceuoir, & 
le nnft du rang de fes autres Dames, & en mift 
deux douane elle. Et quand le di&Seigneur de 
Richemontarriua il cuidadela Damcqucccfuft: 
fa mcrc, & la falüa, & luy feit la reuercncc, & la 
Dame l’entretint vne pièce , puis luy dift qu’il 
allait baifer les autres Dames. Et quand il fut en- 
droit la Roync, le coeur luy tendrea, & clic luy 
diftMauuaisfils, m’auczvousdcfcongneüc. Et 
tous deux fe prinrentà pleurer, puis firent grand 
chere. Et luy donna la Roync fa di&cmcrc mille 
nobles, qu’il départit auxprifonniers fes com- 
pagnons, & à fes gardes, & aulfiluy donna des 
chcmifes , & habillcmcns , & n’ofa depuis parler 
à clic, ny la vifiter, comme il euft voulu. 

Le di& Seigneur de Richemont fut prifonnier 
en Angleterre depuis la di&e Iournéc d’Agin- 
1 4 1 court iufqucs en l’an quatre cent & vingt , que le 

Duc Iehan fon frere fut prins du Comte de Poin- 
rieure, & fon frere Richard, Seigneur d’Eftam- 
pes, & IcMarefchal deBrctaignc, nomme' Ber- 
trand de Dinan, & plufieurs autres, par trahifom 
Et puis la DuchelTc, les Barons, Cheualicrs, Ef- 
cuycrs, ôc touslesEftatsde Brctaignc furent ad- 
uilcz d'enuoyer deuers le Roy d’Angleterre luy 
requérir qu’il luy pleuft leur prefter Monfei- 
gneur de Richemont, pour cftrc leur Chef, & 
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fobligcoient tous les dids Eftats de le rendre au 1410. 
did Roy d’Angleterre mort, ou vif, ou vnegran- 
de fournie d’argent. EtdeparlaDuchcfïc, Pré- 
lats, & Barons, y furent enuoyez Monfeigneur 
le Chancelier, nommé de Maleftroid, & Mon- 
feigneur de Montauban , lefquels furent deuers 
le did Roy durant le fiege de Melun Etlàfeit 
venir le Roy d’Efeofle, &Yc did Seigneur de Ri- 
chemorit. Et Monfeigneur de Montauban luy 
bailla Raoul G ruel, pour trencher deuant luy, & 
puis luy bailla Robert Rouxel , Se Geruafic , qui 
pour lors demeuroit aucc Monfeigneur le Chan- 
celier. Et tandis que les dids Ambaifadeurs 
eftoient deuers le Roy d’Angleterre le Duc 
Ichan fut rendu deuant Chantoceaux aux Bre- 
tons qui y tenoient le fiege, & en fut, comme 
l'on did, le Roy d’Angleterre bien marry. Tou- 
tesfois pourchaffercnt les dids Ambaffadeurs à 
toute leur puiifance en telle maniéré que le Roy 
d’Angleterre fut content que le did Comte de 
Richemont derpeuraft en N ormandie fur fa foy, 

& en la garde du Comte de Suifolc. Et promeit 
& iura de ne partir point de Normandie fans 
congé du Roy d’Angleterre, & l’amena le did 
ComteàPontorfon, & y vinrent beaucoup de 
gensdeBretaigne pourlevcoir, & entrelesau- 
tres y furent Monfeigneur de Montauban, & 
Monfeigneur de Combour , & plusieurs autres, 
tant qu’ils cftoient plus forts que les Anglois- 
Et luy fut demaadé fil vouloit qu’on femme* 
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14 Histoire d’àrtvs 1 1 f , 
naft par force-, mais il ne voulut, & nel’cuftpour 
tien faiiSt. Le Comte de Suffolc l’auoit mené 
ioüer aux champs, & tirer de Tare. 

Bien toft apres le D uc Ichan qui cftoit fort dc- 
firant de veoir le did Comte de Richement , fon 
frère, le vint veoir iufques furie pont de Pontor- 
fon, pourcc que mon did Seigneur de Riche- 
mont n’ofoit paffer en Bretaigne. Et cftoit le 
Duc bien accompaigné, &auoit deux cent lan- 
ces de fa garde, Et Dieu fçait fils s’entrefirent 
bonne chcre, & s’ils pleurèrent tous deux bien 
fort. Puis s’en retourna le did Seigneur de Ri- 
chcmont deuers le Roy d’Angleterre, lequel luy 
fift grand chcre, pource que Bien auoit tenu ce 

3 u’il auoit promis. Et bien toft apres eut congé 
c venir veoir le Duc Ican, fon frère, &c l’amena 
le Comte de Suffolc. Etlacaufcpourquoy il eut 
fongé , ce fut pour retarder fon frere d’Eftampes 
& les Bretons d’aller feruir leDaulphin, qui ja 
cftoit allé à Cofnc à l’encontre des Anglois. 

L’an mille quatre cent vingt & vn , arriua à 
Vannes mon did Seigneur de Richcmont de- 
uers le Duc fon frere, & le mena le Comte de 
Suffolc. Et Dieu fçait la cherequi luy futfaidc 
de fon did frere, & de tout le monde, & fut fort 
feftoyé de toutes gens. Et entre les autres lieux à 
Chafteaubriant, & à Montauban , & en plu- 
sieurs autres lieux, & parles bonnes V illes & Ci- 
ter de Bretaigne, &.par routbicn recueilly, & 
feftoyé. Car fur toutes chofes ils defiroient fa dc- 
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liurancc. Et cntrcaucrcs fut bien feftoye' à Rhc- 1411. 
nés, & print bien garde à la fortification de la 
didc Ville, qui pour lors eftoit trop petitepour 
retirer & loger vn tel peuple comme le peuple de 
Rennes, & eftoient les fauîxbourgs plus grands 
trois fois que la Ville. Et quand mon did Sei- 
gneur veit cela, il penfa de les faire fortifier, ou 
autrement fila guerre venoit au pays, que tous 
les dids fauîxbourgs feroient brûliez & dc- 
ftruids, & la Ville en danger. Et incontinent le 
dift au Duc fort frere,qui pas bien ne l’en ten doit, f 
mais du toüts’en rapporta à luy. Auflilc rciron- 
ftra aux gens de la Ville, & du pays, qui volon- 
tiers obéirent à fon commandement, nonob- 
ftant qu’illeur eftoic impoffible croire quefi toft 
fcpéuft faire comme il fefift. Car incontinent il 
marqua par où feroit faidela dide fortification, 

& bailla de fes gens"& autres pour faire la dili- 
gence. Et furent mandez les gens du pays , & or- 
donné àchafcun telle rafehe qu’il debuoitauoir. 

Et en huid mois furent faids les plus beaulx fof- 
fez qu’on peuft trouuer, puis apres fut fortifiée 
de palis, & puis de bonnes tours, & murailles, 
comme pouuezvcoir, & n’euft on ofé à l’heu- 
re entreprendre de ce faire fi n’euft efté le bon 
Z rtus. 

* .i « 

Etparauantccdurantquemondid Seigneur 
eftoit prifonnier au fiege de Melun, & àceiuy de 
Meaux, & à Paris, mpndidSe/gneur.fe^iradq- 
uers Monfcigneur deBourgangw* & 'tant £e« 
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1411. que mon did Seigneur de Bourgongne I'aimi 
tort, & furent bien accointez & priuez l'vndc 
lautre. Aufli les gens de Monfeigneur de Bour- 
gongne l’aimoient fort. Et bien toft apres fut 
touché du mariage de mon did Seigneur deRi- 
chemont , & luy mefme en parla a Monfeigneur 
de Bourgongne, en difant que toufiours les deux 
Maifons de Bourgongne, &deBretaignc s’en- 
treftoient bien aimées, & auoient de tout temps 
efté alliées enfemblc, & que bien defiroit que cn- 
corcs le fuflfcn t plus que iamais. Et dift a mon 
did Seigneur de Bourgongne que fic’eftoitfon 
plaifir qu’il feroit marié auec l’vnc defesfœurs, 
dont Monfeigneur de Bourgongne refpondit 
qu’il en cftoit très- ioy eux , & qu’il en auoit trois 
à marier, & que des deux il fe faifoit fort de luy 
bailler àchoifir, mais de Madame de Guyenne, 
qui auoit eftémarie'e à Monfeigneur de Guyen- 
ne, il ne fe faifoit pas fort fanslcconfentement 
d’elle, mais des autres fe faifoit fort, dont l’vnc 
eftoit promife à Monfeigneur de Clermont , aif- 
né fils de Bourbon, à peine de cent mille efeus, 
mais pour cefte caufe ne laificroit point à le faire. 
Et Monfeigneur de Richemont luy dift que fi 
c’eftoit fon plaifir qu'il vouloit auoir Madame 
de Guyenne. Et fur ce Monfeigneur de Bour- 

f ongne luy refpondit qu'il s’y employeroit fi 
ien qu’il s’en apperccuroit. Et lors luy dift mon 
did Seigneut de Richemont qu’il enuoy croit 
dcucrV mon ïid Seignciir de Bourgongne, le- 
quel 



Digitized by Google 



Dvc DE Bretaigne. 17 

quel luy difl: qu'il ne luy cnuoyafl nul homme 14 it. 
que Raoul G rucl feulement, & qu’il luy cnlaif- 
(aft faire. Et fur ce prinrent congé. Et le did 
Raoul Grucl f’en alla quand & Monfeigncurdc 
Bourgongne à Dijon. Et incontinent que Mon- 
feigneur de Bourgongne fut à Dijon , il en parla 
à Madame de Guyenne , & aifembla tout fon 
Confeil , & en parlèrent à ma diète Dame de 
Guyenne, & elle rcipofidit qu’elle ne vouloit 

f joint eftrc mariée à vn prifonnicr, mais quand 
c Roy d’Angleterre le voudroit quitter, qu’elle 
feroit ce que fes amis luy confcillcroicnt. Et fur 
ce Monfeigneur de Bourgongne fïft le did 
Gruel parler à elle par pluhcurs fois. Et y auoit 
des gens de l’hoftel de Monfeigneur de Bour- 
gongne qui bien dcCr oient que le mariage fac- 
complift. Et fur ce f*cn vin tic did Grucl en Bre- 
taigne deuers fon did maiftre, & luy fïft fon rap- 
port, dont il fut bien content. 

Lan que deiTus mille quatre cent vingt & vn, 
en O dobre, mourut le Roy Henry d’Angleter- 
re au bois de Vinccnnespres Paris, &c en vinrent 
les nouuclles au did Seigneur dcRichemontau 
Guaurc. Et Dieu fçait f’il en fut bien ioyeux. 

Car ccfte fois il fut quitte. Car homme n’auoit 
plus que luy demander. 

Bien toft apres en l’an mille quatre cent vingt M 
& deux, retournèrent A mbaiTades deuers Mon- 
feigneur de Bourgongne, lequel enuoya pareil- 
lement autres Ambaifades deuers le Duc, & le 

C 
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i4Zi._ didScigncurdcRichemonr. Et tant appoinrc- 
rcnt queiournec fut prinfc entre les deux Ducs 
de Bretaigne , & de Bourgongne , & le dieSt 
Seigneur de Richemonr , qu’ils fc rendroient à 
Amiens en Picardie, pour conclure le mariage. 
Eci’y rendit le Duc de Betfort, dont on fe ru H: 
bien palTé qui euft peu, mais ileonuenoit paiïcr 
par Normandie quil tenoir pour lors. Monfei- 
gneur de Richcmont amena le Duc fon frere 
maigre la plus parr des Ellats de Bretaigne au 
did lieu d'A miens, & là fut condulc mariage de 
mondidSeigneur de Richcmont, & de Mada- 
me de Guyenne. Et de là fen alla le did Seigneur 
deRichemont aucc Monfeigneur de Bourgon- 
gne à Dijon , oûeftoitJadrdc Dame, & le Duc 
i’en vinten fon paysde Bretaigne. Etledid Sei- 
gneur de Richcmont cftoit accompaigné de 
Monfeigneur de Bcaumanoir, de Mcifire Guil- 
laume G iffart , &c pluficurs autres. Et furent fai- 
des les nopccs à Dijon, & y cftoient tous les Sei- 
gneurs de Bourgongne. EcDieufçairlafcftcôc 
ks I ouftcs qui y lurent, & lagrandchcre. L’Ar- 
cheuefque de Befançon feit les fiançailles par pa- 
roles de prcfcnc. Puis huidiours apres feic les efc 
poufailles. Et dcmcurcrcnt certain temps à Di- 
jonaucc Madamede Bourgongne famcrc, puis 
fen allèrent demeurer à Monrbar , & y furent vu 
peu de temps* Puis fen partit Monfeigneur de 
Bourgongne, & fen vinten Flandres, &Mon- 
(cigucur de Richcmont quand.&luy, &Mada- 



\ 
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me de Guyenne demeura à Monebar. Et mes 142.5 
dids Seigneurs furent vnc pièce en Flandres. 

Lan mille quatre cent vingt & trois. Mon- 1413 
feigneurde Richemont print conge' de Monfei- 
gneur de Bourgongne, & C’en vint par mer def- 
ccndre à Saind Mal o , car plus ne vouloit fc met- 
tre es dangers dcsAnglois. Etfift ycnir Monfei- 
gneur de Beaumanoir, & beaucoup de fesgerts 
& chcuaux par Normandie , qui difoient que 
mon did Seigneur venoit apres eulx. Et bien 
tort: apres qu’il fut en Bretaigne, leRoyenuoya 
Ambaflades deuers le Duc, &c deuers luy , & y 
veint Monfeigneur du Maine, apres y veine le 
Prefident dcProucnce, puis apres y veinrentla 
Roy ne de Sicile , & le Preuoft de Paris , nommé 
MefïircTanneguy duChaftcl. Et fut conclu pat 
les Eftats de Bretaigne que mon did Seigneur de 
Richemont iroit deuers le Roy. Et incontinent 
IcDucIehan & mon did Seigneur enuoyerent 
vne AnabafTade deuers Monfeigneur de Bour- 
gongne, pour fignifier que Monfeigneur de Ri* 
chèmont iroit deuers le Roy, & que c’cftoit pour 
traider la paix entre le Roy , & Monfeigneur de 
Bourgongne Et y enuoyerent Raoul Grucl, Se 
Philibert de Vauldré, lefquels trouucrent Môn- 
feigneur de Bourgongne à Defife le iour qu’il 
cfpoufoit Madame deNeuers. Et quand ils eu- 
rent faid leur charge , ils f en rcuinrent deuers le 
Duc, & deuers Monfeigneur de Richemont, fai- 
re leur rapport. 
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1413. Puis apres le Roy vint à Angers , & là alla le 
did Seigneur de Richemontbienaccompaigné. 
C'eft à fçauoir de Monfeigneur de Laual , de 
Monfeigneur dePorhoet, de Monfeigneur de 
Chafteaubriant, de Monfeigneur de Montau- 
ban, de Monfeigneur de Maleftroid, de Mon- 
feigneur le Vicomte de la Bclicrc, de Monfei- 
gneur le Vicomte de Beaumanoir, de tyonfei- 
gneur deRoftrenen, & de pluficurs autres. Et 
vinrent au deuant de mon did Seigneur plu- 
ficurs grands Seigneurs. Et demeurèrent en ofta- 

f es le baftard d'Orléans , & Meflirc Guillaume 
‘Albrct.En outre luy furent baillées quatre pla- 
ces en oftage, & y furent mis gens de parfuy, 
c’cft à fçauoir Lufignan , Loches , Chinon, & 
Meun fur Y eurc, & le rcccut le Roy à Angers en 
vn iardin, & luy fift grand chcre Sx. grand recueil. 

Bien toft apres mon did Seigneur de Riche- 
mont feit vn voyage deuers Mefleigneurs les 
Ducs de Bourgongne , & dcSauoye, pour auoir 
leur confcntemcnt pour eftre Conneftablc de 
France. Car pas ne vouloir prendre l’efpéc fans le 
confcntemcnt des Ducs de Bourgongne, de Bre- 
taigne, & dcSauoye. Et Pen alla en Bourgon- 
gne, ôc parla à mon did Seigneur de Bourgon- 
gne, & de là à Montluct. Et eftoient aucc luy 
de par le Duc de Bretaigne Monfeigneur de 
Chafteaubriant, Monfeigneur de Porhoer, Ad- 
mirai de Bretaigne, & Maiftre Pierre deL’hof- 
pital, Prefident de Bretaigne. Et du confentc- 
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ment des di&s Seigneurs f en retourna mon di& 1414, 
Seigneur de Richemont deuers le Roy , & le 
trouua à Chinon. 

L’an mille quatre cent vingt quatre, en Mars, 1414. 
fut mon di< 5 t Seigneur de Ricnemont Connefta- 
ble de France, & printrefpe'c en lapréc dcChi- 
non, & en fift hommage au Roy, ainfiqu’eftdc 
couftume auxConneftablcs.Et trouua le Royau* 
me le plus au bas que iamais fut, & le laifîa le plus 
entier qui fut paüe a quatre cent ans. Et auanc 
qu’il print Tefpée le Roy luy promift & iura d’en- 
uoyer hors de fon Royaume tous ceulx qui 
auoient cfte' caufe de la mort de Monfeigncur de 
Bourgongne, & confentans de la prinfc du Duc 
Ichan de Brctaignc , & f en debuoient aller Mef- 
fireTanneguyduChaftelàBcaucaire, & lcPrc- 
jfîdcnt de Prouence en Prouence. Et Frotier , & 
Guillaume d’Auaugour fendeuoient aufli aller. 

Mondi&Scigncur IcConneftable auoit laif- 
fé deuers le Roy l’Eucfque de Clermont, & M on- 
feigneur dcTrignac, & autres, qui tenoientla 
main pour mon di& Seigneur Et durant qu’il 
vintdeucrs le Duc fon frère pour querir gens en 
Brctaigne, pourfairela guerre cncontrclcs An- 
glois, qui pour lors apres la Iourne'e de V ernueil 
eftoient en grand puillancc, &c tous fuyoienr de- 
uanteulx, mondial Seigneur IcC onnellableen 
retournant deuers le Roy quand il arriua à An- 
gers, trouua l’Eucfque de C lermont, & T rignac, . 
qui auoient elle mis hors de l’hoftcl du Roy, 

C iij 
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1414. pourcc qu’ils aimoient le dit: Seigneur de Ri- 
chcmont Et neantmoins le dit: Seigneur ne laiC 
fa pas de tirer deuers le Roy , & aflembla gens de 
toutes parts.Ety vinrent Monfeigneur d’Eftam- 
pes , Ton frere , & Monfeigneur de Porhoct, 
Monfeigneur de Beaumanoir, Monfeigneur de 
Chaflxaubriant , Monfeigneur de Roftrcnen, 
Melïire Robert de Montauban, & plufieurs au- 
tres nobles Cheualiers, & Efcuycrs du pays de 
Bretaigne, qui troplongfcroicàracomptcr. Et 
faflemblcrent aucc luy grand nombre de Ba- 
rons de Berry, de Poitou , & d’Auuergne. C’eft 
a fçauoir de Berry Monfeigneur de Chauuigny, 
Monfeigneur de Lignercs^Monfeigneurde Prie, 
&c plufieurs autres. De Poitou Monfeigneur 
deTkoiiars, & touslesgcnsde Monfeigneur de 
Parcenay, & Monfeigneur de B réduire, Monfei- 
gneur de la Greuc, Monfeigneur d'A rgenton, & 

{ iluficurs autres. D’Auuergne Monfeigneur de 
a Tour , & Monfeigneur de Montlaur. Et de 
Roucrgucceux de Arpajon , & plufieurs autres, 
qui bien fçauoient ce que mon dit Seigneur fai- 
loit eftoit pour le bien du Royaume-Et toutes les 
bonnes Villes tenoient pour mon dit Seigneur 
IcConneftablc. Le Roy tira vers Bourges, & le 
dit Connectable apres. Etf’cn vint droit à Poi- 
tiers, &c toufioursriroit le Connectable de lo- 
gis en logisapres Le Roy. Puis apres fut fait l’ap- 
pointement, & fut dit qucceulx quifendeb- 
uoient aller f en, irpient. Et au regard de Mdlirc 
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Tanneguy duChaftcl, il diit au di< 5 t Seigneur le 1415. 
Conneltable que ia à Dieu ne pleult que pour 
luy demeurait à faire vn fi grand bien commele 
bien de paix entre le Roy, & Monfeigneur de 
Bourgongne. Et fi aida à mettre hors ceulx qui 
fen debuoicntaller, & feilt tuera fes Archcrsdc* 
uant luy vn Capitaine , lequel faifoit trop de 
maulx, & nevouloitobeïr. Puis fen alla le di£t 
du Chaftel à Bcaucaire, & le Prefident de Pro- 
uencc en Proucnce, qui fut bien courroucé, & 
mal contcntdefenaller, & Madamede loyeufe 
fa fille, & la femme du baltard d’Orléans, fon 
autre fille, qui guercs ne vcfquic apres. Et par 
ainfi fut tout appaifé, & l’appointcment faiét. 
LeSeigneur dcGiac demeura au gouuernemenc 
deuers le Roy. & promcilt de bien faire la Befon- 
gne, &n’en feitrien, mais feit tout le contraire. 

L’an millcquatrc cent vingt cinq, la vcillcdu 
Sacre, MadamedeGuyennearriuaà Bourges, &. 
là trouua Monfeigneur le Conneltable EtafTez 
toit apres vint demeurer à Chinon , lequel luy 
auoit cité baillé pour fa demeure. Aufli le Roy 
Jüy filt bailler pour fon doüaire de Monfeigneur 
dcGuycnncMontargiSjGien fur Loire, &: Dun 
le Roy, aucc Fontenay le Comte. 

En celuyan, au mois de Septembre, Monfei- 
gneur le Conneltable tira deuers le Roy à Poi- 
étiers, pour le faire venir à Saulmur; Et là ap* 
pointa que leDucIehan viendroit deuers luy à 
Saulmur, & finefutqu’vnenuiétà Pôiâiers. Et 
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142,5. lcRoy partit le lendemain pour tirer au di&Iiciî 
deSaulmur, & mon did Seigneur le Connefta- 
blc vint coucher à Chinon, là où Madame de 
Guyenne cftoit, & ncfutqu’vnc nuidaucccllc. 
Et tira deuers le Duc à Angers. Et le lendemain 
fe partit le Duc, pour aller à Saulmur, &vcnoit 
du cotte' deuers Saind Florent, pour vcoirMa- 
damede Guyenne, qui y cftoit venue, & fentre- 
feirent fi grand chère que homme ne fçauroit 
penfer. Etfen alla coucher fur les ponts de Saul- 
mur. Etfiauoit en fa compaignéc Monfeigneur 
d’Eftampes , Monfeigneur de Laual , Monfei- 
gneur dePorhoet, Monfeigneur de Chafteau- 
briant, Monfeigneur de Rieux, Monfeigneur de 
Guemené, Monfeigneur de Rais , Monicigncur 
deBeaümanoir, Monfeigneur de Montauban, 
Monfeigneur de Combour, le V icomte de la Bc* 
licre, Monfeigneur de Malcftroit, Monfeigneur 
de Penhoet, le Vicomtedu Fou, Raoul de Coet- 
quen, & plutteurs autres, qui trop long feroient 
à nommer. Et le lendemain apres difncrarriualc 
Roy à Saulmur, & alla le Duc au deuant près d’v- 
ne lieue Françoife , accompaignc de trefnoblc 
compaignc'c, comme dideft, & fentretrouuc- 
rent aux champs. Et le Roy embraflfa le Duc 
deux fois, & fentrefeirent la plus grande chère 
du monde. Et le Duc conduilit le Roy iufqucs 
auchaftcau, puis le laifta , & f’en alla à fon logis. 
Et le lendemain vint le Duc deuers le Roy, & bc- 
fongnerent enfcmblc de leurs affaires. Puis apres 

le Icn- 



Digitized by Google 




Dvc de Bretaicne. 

Iclendemain,quifutMardy,leDucvintàSaindt 1415, 
Florent vcoir Madame de Guyenne, & l’amena 
deuers le Roy au chafteau de Saulmur Et vinrent 
au deuant Monfeigneur de Bourbon , & pîù- 
fieurs autres Seigneurs, & gens du Roy. Et Dieu 
fçait fil y auoit belle compaignéc. Et laRoync 
de Sicile vin t au deuant bien auant en la court du 
Cliafteau, & fentrefeirent grandchcrc, & fu- 
rent long temps en prière à qui iroit deuant. En 
fin la Royne & Madamcde Guyenne montèrent 
cnfemble en la falle deuers lcRoy, qui marcha 
bien près de l’huis au deuant, & luy fift grand 
cherc, & furent aflez long temps a deuifer. Puis 
fen alla Madame de Guyenne à Saindt Florent, 

&: fut condui&cde la Seigneurie. Puis vinrent le 
lendemain lcRoy, le Duc, & Monfeigneur de 
Bourbon à Saindt Florent veoir ma didtc Dame, 

& danferent, & chantèrent dedans le cloiftre, 8c 
feirent grand chere, & puis fen retournèrent. 

Le Roy alla auChafteau de Saulmur, & le Duc 
fen vint à fon logis fur les ponts. Et furent bien 
huidt iours à Saulmur. Et feirent & appointèrent 
cnfemble ce que bon leur fcmbla. Puis le Duc 
print fon congé du Roy, & fen vint en Éretai- 
gne, & Monfeigneur le Conneftable le condui- 
ltt, puis fen retourna deuers le Roy, lequel fen 
alla cnAuucrgne, & cnBourbonnois, &mon 
didt Seigneur quand & luy , & y furent iufques à 
Carcfmc prenant. 

L’an que dcifqs mille quatre cent vingt cinq, 1415. 

D 
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1415. fat mande Monfeigncur leConncftableenBre- 
taigne dcuers le Duc, pourcc que l'armée du D uc 
eftoit toute prefte d’entrer en Normandie, &le 
plus toft qu’il peut f’en vint, & trouualeDucà 
Rênes , & toute l’armec de Brctaigne fur les mar- 
ches de Normandie. Et quand il fut deuers le 
Duc ils conclurent de mcttrele fiegc à Sain liâ- 
mes dcBeuucron, & tout l’oit f’affcmbla à En- 
train. Etdelàallerentmcttre lefiege audidlieu 
de Bcuueron, & fut en Carefmc, & ne dura le 
didficge quehuid oudixiours. Etdifton que 
leChancelier de Brctaigne fift retarder le paye- 
ment des gens de guerre, & àl’occafion dece ils 
n’auoicnt de quoy payer les marchands qui leur 
amenoient les viurcs. Et pour ce fut conclu l’af- 
fault par grande deliberation de Confeii. Et 
quand ceulx qui eftoient au did aftault dcuers 
l’cftang, montoient pour combatte main à main 
à ceulx de dedans, îîsvcircnt vnc grande com- 
paignée de gens d’armes qu’on auoitordonnéà 
faire les courfcs durant le did aflault. Car le 
Comte de SufFolc & le Sire dcScales eftoient à. 
Auranches. Ainficuiderentnos gens que ce fuf- 
fent les Anglois, & fe commencèrent à retirer. 
Et alors les didsAnglois faillirent fur ctrlx; & en 
tuèrent & feirent noyer grand nombre en l’c- 
ftang du did lieu, & ceulx qui eftoient de l’autre 
cofté n’en fçauoient rien. Et fe fallut retirer, & y 
eut grande multitude de gens morts, & prins. 
Entre lefquels moururent Monfeigneur de Mo- 
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• laci Monfeigneur dcCoetiui, MeiTire Alain de 1415. 
laMote, Guillaume delà Motc, Ton fils, Guil- 
laumcEdcr,& pluficurs autres. Et à celle caufefe 
retirèrent tous ceulx du fiege aufiege de Mon- 
feigneur le Connellable, & l’y retirèrent les gens 
de Monfeigneur de Porhoct, qui lors elloic Ad- 
mirai de Bretaigne, & tous les autres. Et celte 
nuicl commencèrent à defloger pluficurs làns 
congé, les vns blclfez , & les autres pour les con- 
duire. Et bien toll apres meirent le feu c's logis 
dudiét fiege deBcuucron, & tantoll l’on vint ■ 
dire à Monfeigneur le Connellable, & àMon- 
feigneur d’Ellampcs, fon frère, qu’ils feroienc 
brûliez fils ncfcfauuoient, & que tout le mon- 
de fen alloic. Et ainfi montèrent les ditts Sei- 
gneurs fur petits cheuaulx, pour cuider faire de- 
meurer ceulx qui fen vouloicnt aller, mais hom- 
me ne vouioit arreller. Et tant que mon di&Sei- 
gn cur le Connellable fut abatu en la prelfc chc- 
ual & tout , & palToient par defîus luy qui ne 
l’eull fccouru , & conueint mal gre' luy fen venir 
quand & les autres, ou demeurer bicnfcul. Et 
penfezque c’ell grand chofe quand vndefarroy 
fe met en vn grand oll, &denui£t. Et croyez 

3 uc ce fut vn des plus grands defplaifirs que mon 
iél Seigneur eullcnla vie, & toufiours vouioit 
retourner qui l’eull voulu croire, & furent enui- 
ron lepoin&duiouràEntrain. Et de là tirèrent 
dcuersleDucàRenncs, & garnirent les frontiè- 
res de Bretaigne, puis fc départirent. Ettoutle 

D ij 
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1416. monde difoit communément que ce auoit efté 
le Chancelier qui auoit eu argent des Anglois 

f )our leucr le fiege. Erpcnfez que Monfeigneur 
eConncftablenerouSliapoinc. Car en retour- 
nant deuers le Roy les fcrics dcPafqucs, il fift 
prendre deuant luy le di& Chancelier à la T ouf- 
che près Nantes, & mènera Chinon, pour fedef- 
chargcr de ce qu’on le chargeoit. Et il n‘en pou- 
uoit mais. Et fut le diét Chancelier vn peu de 
temps au di& lieudeChinon, puis fut trai&c'e fa 
deliurancc, & promift de faire mcrueilles deuers 
Monfeigneur de Bourgongne, & ailleurs, & dc- 
uoit du tout faire la paix, mais il n’en feit rien. 
Car elle n’eftoitpas haifécàfairc. Etfenalladu 
confcntement du Roy deuers Monfeigneur de 
Bourgongne, &puisenSauoyc, &f’cnrcueint 
par Normandie en Brecaigne, où il demeura. 

141 6. L*an mille quatre cent vingt fix, mon di& Sei- 

gneur le Conneftablc tira deuers le Roy, & trou- 
ua Monfeigneur de Giac , qui bien luy auoit 
haulfé fon chcuct deuers le Roy, & nevouloit 
point que nulle paix fc feift entre le Roy, &c 
Monfeigneur de Bourgongne, de peur de per- 
dre fon gouuerncmcnt, & ne vouloitquenuls 
des Seigneurs approchaffent deuers le Roy, ex- 
cepte Monfeigneur de Clermont, à qui il feit 
donner le Duché d’Auuergne, & Monfeigneur 
deFoix, àquiilfiftdonncrlcComtcdcBigorre, 
lequel auoit amené trois mille Bearnois, qui de- 
uoient faire merueilles , & fi feirent iis fur le pau- 
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ure peuple. Car oneques ne payèrent la croix 1416. 
verte à Saulmur. Et pour reuenir au faiâ de G iac, 
qui auoit faiâ: tant de maulx, entre les autres 
auoit faiâ mourir fa femme, laquelle cftoit bon- 
ne, & preude, comme l'on diloit, illafeiftem- 
poifonner, & quand elle eut beu les poifons, il la 
feift monter derrière Iuy à cheual, &chcuaucha 
quinze lieües en celuy cftat, puis mourut la diâc 
Dame incontinent. Et le diâ Giac faifoit ce 
pour auoir Madame dcTonnerre, qui apres la 
mort du diâ Giac fut Dame de laTrimoüillc. 

En apres Monfeigncur leConncftable vint de- 
uers le Roy à Iffouldun, & par le confcil de la 
Roync de Sicile , & de tous les Seigneurs, oula 
plus part, referuez Bourbon, &Foix, ilprintlc 
diâ Giac en la Ville d*Iifould un : Il fc feit appor- 
ter les clefs, & dift qu’il vouloit aller à noftre Da- 
me de Bourg dcDeolz dés lepoinâ duiour. Et 
comme fon preftre vouloit commencer la Mef- 
fc tout reueftu , on luy veint dire qu’il cftoit 
temps, & laifia le preftre tout fcul, & f’en veint 
luy & fesgens defamaifon & fes Archers là où 
eftoitcouchelediâGiac, & montèrent contre- 
mont, fi rompirent l’huis. Et le diâ Giac deman- 
da que c’eftoit, Ion luy dill que c’eftoit Monfei- 
gncur le Conneftable, & lors il dift qu’il cftoit 
mort. Et Madame fa femme fe lcua toute nue, 
mais ce fut pourfauuer la vaiifelle. Et inconti- 
nent on fift monter le diâ Giac fur vne petite ha- 
quenée, & n’auoit que fa robe denuiâ, & fes 
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1416, botes, & fut tiré à la porte. Et incontinent le 
bruit futdeuerslcRoy , fifcleua, & vinrent les 
gens de fa garde à la porte, & mondidSeigneur 
le Conncftable leur dift qu’ils ne bougeaflent, & 
leur commanda f en aller, & que ce qu’il faifoic 
eftoit pour le bien du Roy. Si fe rendit à luy à la 
porte Alain Giron, qui auoit cent lanccs,& eftoic 
aftez près en embufehe , & fen alla conduire 
Giac, & aufli feiftMdïire Robert de Montau- 
ban, & beaucoup d’autres gens de mon did Sei- 
gneur. Et fut mené le did Giac à Dun le Roy, 
qui pour lors eftoic en la main de mon did Sei- 
gneur. Puis apres tira mon did Seigneurie Con- 
neftable à Bourges, & mon did Seigneur delà 
Trimoüiile auec luy. Et incontinent mon did 
Seigneur fift faire leprocczdudid Giac parfon 
Baillif de Dun le Roy, & autres gens de Iuftice. 
Et confcfla tant demaulxque ce futmerueillcs, 
entre lefqucls la mort de fafemme toute grofte, 
& le fruid dedans. Et oultre confefla qu’il auoit 
donné au diable l’vne de fes mains , afin de le fai- 
re venir à fes intentions. Et quand il fut iugé, il 
requeroit pour Dieu qu’on luy couppaft la dide 
main auant le faire mourir. Et offroit à Monfei- 
gneur leConneftable fil luyplaifoit luy fauucr 
la vie de luy bailler comptant cent mille efeus, & 
luy bailler fa femme, lesenfans, & fes places à 
oftages de iamais n’approcher du Roy de vingt 
lieues, & mon did Seigneur rcfpondit que fil 
auoit tout l’argent du monde qu’il ne Ielaiflc- 
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Dvc de Bretaigni. 51 
roit pas aller, puisqu’il auoit defTeruy lamorc. 141^. 
Et enuoya vn bourreau de Bourges pourl’exe- 
cutcr, & le menalehan de laBoefliere. Ne de- 
mandez pas fi le Roy fut bien courroucé. Puis 
apres tout le monde eftoit embefongné à faire 
l’appointement, mais le Roy bien informé du 
gouuernement & viedu diét Giac, fut tres-con- 
tent. Et entra au Gouuernement le camus de 
Beaulieu, qui fegouuerna auffi mal comme les 
autres. Et ren vinrent le Roy, la Royne, & la 
Royne de Sicile, & mon di£ Seigneur leConne- 
Râble en Touraine. . 

Pourceque lesAnglois faifoient de grandes 
courfes ScdegrandsmaulxenBretaigne, Mon- 
feigneur leConneftableveint emparer Pontor- 
foiïj &r fut enuiron lai Saind Michel. Et y vinrent 
des François & des Efcofiois auec luy , & y 
eftoient le Conneftable d’Efcoflc , &r Mefïirc 
Ichan Oufchart , qui auoient bonne compai- 
gnécdegensd'Efcoire, & Gaultier de Brufac , & ' 
plufieurs autres Capitaines. Et de Brctaignc 
Monfcigneur de Loneac, Monfcigneur de Cha- 
ftcaubriant,MonfeigneurdcBcaumanoir,Mon- 
feigneur deMontauban, Monfeigneur deRo- 
ftrenen, le Vicomte de la Bcliere, Meftire Ro- 
bert de Montauban, Iehan Trcmcdcrnc, Meftire 
IehanleVccr, Monfeigneur deBcaufort, Mar- . 
zelicre, Meftire Roland Madeuc, & Mcllire Ro- 
land dcSainâ: Paul. Et durant ce vinrent les An- 
gloisvn peu auant Soleil couchant, qui eftoient 
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1416. en nombre bien huift cent, 6c faillie on hors aux 
champs, & femifton en bataille oulcrc le ma- 
rais deuers le mont Sain& Michel , 6c ne fçauoit 
on quelle puifTance lesdi&s Angloisauoient. Si 
feift leConncftablcd’Efcofledelcendre tous les 
gens d’armes & Archers à pied, puis vinrent les 
di£ts Anglois iufques à vn traidt d’arc, 6c y en 
eut deux ou trois qui fe vinrent faire tuer en no- 
ftre bataille , & y furent fai& deux ou trois Che- 
ualiers. Et quand les Anglois veirent la bataille, 
ils fenfuirent en grand defarroy, & enfutprins 
6c tue plufieurs, mais pource que tout eftoit à 
pied, nepeurent eftre fifort chaffez comme ils 
euflTent efté qui cuit efté à chcual. Apres que la 
place fut vn peu bien fortifiée, Monfeigncurle 
Conneftable, & le Conneftable d’Efcone, &la 
plus part des Seigneurs & Capitaines f’en allè- 
rent, exceptez ceulx que Monfeigneur lcCon- 
ncftable y laifta. C’eft a fçauoir Monfeigneur de 
Roftrcncn, Capitaine du diét lieu, Monfeigneur 
deBeaufort, MefiirelehanOufchart, 6c les gens 
deBrufac, IehandcTremedernc, Mcffirclehan 
le Veer , Marzclierc, & plufieurs autres. Etfen 
alla mon did Seigneur deuers le Roy. 

Aflcz toft apres fur l’hyucr, Monfeigneur de 
Roftrenen entreprint d’aller courir deuant A- 
uranches , 6c mena belle compaignée, 6c paflant 
audeffoubs dupont Aubaud fc noya vn Gentil- 
homme de fa compaignée, & conueintfairevn 
peu de demeure illec. Si faillirent les Anglois fur 

les cou- 
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les coureurs , & mon did Seigneur de Ro flrcnen 1416. 
arriua, & incontinent l’on chargea fur les dids 
Anglois, & furent reboutez iufqucs bien près de 
la porte , & y en eut bien trente que morts que 
prins. Et comme Monfeigneur de Rollrenen 
vouloir defeendre à pied , arriuerent enuiron 
quatre cent Anglois, donteftoitCheflc Sire de 
Fuoaftrc, & fi ne fçauoicnt rien les dids Anglois 
de la V ille de celle vende, & non faifoi t Monfei- 
gneur de Rollrenen, Ôc vcinrcntles dids An- 
glois tellement frapper au dos de nos gens en 
telle maniéré qu’il conuintdefemparer. Et bien 
toll apres fut prins mondidScigncurdeRollre' 
nen, & bien fept vingt &dixdefcsgens, &n’y 
en eut que deux morts.Et celle prinle fut vn très- 
mauuais bont pour Pontorfon. Si y vint pour 
garder la dide Ville Monfeigneur de Chafteau- 
b riant , puis apres y vint Monfeigneur le Marcf- 
chal , fon frere , qui feirent fortifier la Ville le 
mieulx que faire le pouuoit : mais on n’y fçcut 
tant faire qu’elle valull gueres. 

Mon did Seigneur lcConnellablc elloitalle 
deuers le Roy, & là luy furent remonftrcz les ter- 
mes que tenoit le camus de Beaulieu. Car ilga- 
floit tout, & ne vouloit que homme approchait 
du Roy, & faifoit pis queGiac. Si en elloit la 
Roync de Sicile, & tous les Seigneurs malcon- 
tents, pourcc en fift Monfeigneur le Marefchai 
de Bofiac la raifon. Car il le filt tuer. Et ccîuy 
mefmequi le gouuernoit l’amena au tiltreenvn 
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14 16. petit pre près le chaftcau de poi&iers fur la riuie- 
re, & deux compaignons qui cftoicnt au di6t 
Marefchal de Boflac luy donnèrent fur la telle 
tant qu’ils la luy fendirent, & luy couppcrcnt 
vne main, tant que plus ne bougea, &f'cnalla 
celuyqui l’auoit amené, & mena fon mulet au 
chaftcau là où eftoit le Roy qui le regardoit. Et 
Dieu fçait f'il y eut beau bruit. 

Si veint à l’heure Monfeigheur dclaTri- 
moüille deuers le Roy, puis f’en veint le Roy à 
Chinon, & laRoyneauccluy, & n’elloitpaslc 
Roy content que laTrimoüille demeurait aucc 
luy, & Monfeigneur le Conneltable luy dillquc 
c’clloit vn homme puilTant, &qui le pourroic 
bien feruir , & le Roy luy dift Beau coufin , vous 
le me baillez, mais vous en repentirez, carie le 
congnois mieux que vous. Et fur tant demeura 
la Trimoüille , qui ne fift point le Roy men- 
teur, car il feit le pis qu’il peut à mon diét Sei- 
gneur le Conneltable. 

Incontinent Monfeigneur le Conneltable 
tommencea à aflcmblcr gens de toutes parts 
pour venir fecourir Pontorfon, qui eftoit aftiegé 
de's le Ieudy gras, & eftoient deuant cculx qui eii- 
fuiuent. Premièrement le Comte de Vvaruuic, 
Gouuerneur 6c Licutenàt general du Roy d’An- 
gleterre, les Sires deTalbot, deScales, deRos, 
, de Ouyrcbi, de Faftouc, de Fuoaftrc, deBourfie- 

res,& grand nombre d autres Capitaines, & Bail- 
lifs,& en efteâ: toute leur puiflance qui pour lors 
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cftoit en Normandie. Si voulut le Duc ïehan par 14 
i’enliortcmenc d'aucuns defesgcnsbaillcrPon- 
torfon en la main des A nglois auanr que le ficge 
y fuft mis. Mais ceulx qui eftoient dedans réfutè- 
rent le rendre, & difoient qu’ils tiendroient pour 
Monfeigneur le Conneftablc. Et par delibera- 
tion de tous ceulx qui cftoient dedans futconclu 
de le tenir tant que faire fe pourroit. Et bien toft 
apres Monfeigneur le Marefchal de Bretaigne 
feit crier que cous ceulx qui n’eftoient deîiberez 
d'attendre le ficge f’cnallaflent.Et Médire Ichan 
Oufchart Capitaine des Efcodbis feit crier que 
tous ceulx qui vouldroient fen aller quand & 
luy fuflent bien toft prefts. Sif’en allaccluy iour 
le di&Oufchartà grande compaignéc. Puis tint 
le fiege fort & ferme, & y eut de belles efearmou- 
ches toufiours en attendant le fecours de Bretai- 
gne, & deMonfeigneurleConneftablc, qui ne 
fcpouuoit aider du Roy fonmaiftre, nyde beau- 
coup de mefehants gens qui cftoient auec luy. 
Toutcsfois il amena beaucoup de gens de bien 
du pays de France, & cuidoit venir lcuerle ficge. 

Si vint iufques en Bretaigne deuers le Duc Ion 
frere qui eftoit à Dinan , & amena auec luy le 
Conneftable d'Efcofle, le Marefchal dcBoftac, 

& plufieurs autres Capitaines, cuidât tirer auant: 
Mais le Duc ne voulut, & neluy futconfcille'ad- 
uenturer laNobletfc de Bretaigne pour fi peu de 
chofc comme Pontorfon , nonobftant que le 
Duc euft faidt ban & arriereban. Et Dieu fçaic 
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1416. quelle compaignée il auoit en la landede Vau- 
couleur , ou il feit Tes monftres. Toutesfois ceulx; 
de Pont&rfon tinrcntiufquesauhui&iefmciour. 
de May, tant qu’ils n’eurent plus deviures, & 
toujours cuidoicnt auoir fecours. Et fi y eut dés 
le Ieudy abfolu vn mauuais cfchec , car ceulx qui 
venoientpour tollir les viures'à ceulx du fiege, 
furent dcfconfits, & y mourut beaucoup de gens 
de bien, c’cft àfçauoir Monfcigncur de laHu- 
naudaye, Monfeigneur de Chafteaugiron, le Ba- 
ron de Coulonccs, Meflirc Guillaume lEuefquc, 
Robin de Quille, & Oliuicr Tomelin, & plu- 
ficursChçualicrs, &Efcuyers, & deprinsle Vi- 
comte de I3 Bclicrc, & plufieurs autres. Puis f en 
vinrent ceulx de Pontorfon chafcun vn ballon 
en fa main. 

Bien tofl apres tira Monfcigncur IeConnc- 
14 16 .- ftabîc deuers le Roy, & fut en l’an mille quatre 
cent vingt fix , & alla par Chinon veoir Madame 
de Guyenne. Puis vinrent les nouuellcs que le 
fiege efloit à Montargis, & fut le premier iour 
de Tuilier. Etconuint que mondiâ: Seigneur fc 
partift de Chinon , pour alfembler tous les gens 
d’armes qu’il pourroittrouuer, & lesfiftvenirà 
Gien fur Loire. Et y vinrent le Conncllablc d’Ef- 
colTe , & le ballard d’Orléans , Poton , & la Hirc, 
Monfeigneur de Gaucourt , Monfeigneur de 
Guitry, GirauddclaPailliere, Alain Giron, & 
plufieurs autres. Et ncvouloicnt tirer enauanc 
dans argent, & conuintque mon di& Seigneur 
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leConncftable leur enbaillaft. Erpour trôuucr 14x6. 
finances mift vnc couronne d’or bien garnie de 
pierreries engage, laquelle on prifoic dix mille 
efeus, & la bailla à vn homme de Bourges nom- 
me" Iehan Beffon,& print de l'argent deiîus,pour 
bailler aux gens d’armes pour aui tailler Montar- 
gis. Et en y allant, cuidant ne faire autre chofc 
que leur porterviures, à la première fois ne fei- 
rentrien, Puis y retournèrent vne autre fois. Et 
fut au mois de Iuilict,l’an mille quatre cent vingt 1416. 
fix , enuiron midy > que plus ne faifoient de guet 
les dids Anglois, ne nulle garde, arriuerentà 
Montargis ceulxqui venoient pour auitaillcrla 
Ville. Si vinrent du cofté où eiloit logé vn Ca- 
pitaine nommé Henry Bifet , &c 11e trouuercnt 
tien à la barrière, & defeendirent, & ouurircnc 
la dide barrière. Si trouuerent les dids Anglois 
qui dormoient, & fe rafraifehiflbient , pourcc 
qu’ils auoient veillé toute la nuiét, & Dicufçait 
nls furent bien feftoyez. Et en fe retirant par fur 
vn pont qu’ils auoient faid pour f'cncrefccourir, 
le did pont rompit , & fe noyèrent grand nom- 
bre , & les autres furent morts & prins. Et en ef- 
fed furent defeonfits tous ceulx du ficgcdecc- 
luy cofté. Et de l'autre cofté fe rneirent en bataille 
le Comte de Vvaruuic,leComtedeSuftolc, & le 
Sire dcTalbot, & grand nombre d’Anglois. Si 
entrèrent nos gens en la Ville, &fc rafraîchirent 
aucc ceulx de la dide Ville , qui trefbien f y gou- 
uernerent. Puis f’en allèrent les dids Anglois en 
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4i6> belle ordonnance. Et ainfi fut leué le {iege de 
Montargis , & n’y fut point Monfeigncur le 
Conncftable en perfonne , ny le Conncftable 
d’Efcofle : Car tous les Capitaines & gens de 
grand façon l’en deftournerent , & luy dirent 
que ce n’eftoit pas le faid d’vn homme de telle 
Maifon, Ôc Connellablc deFrance, d’alleraui- 
tailler vne place. Et quand il iroit, cedeburoit 
eftre pour attendre la bataille, & il n’auoit pas 
gens pour ce faire. Et quand le (iege fut lcué, 
comme auezouv, mon did Seigneur leConne- 
ftable f en vint à Chinon. 

Etbientoft aprcsàla fin dcSeptembrc, vint 
le DacdeBcthfort e's marches du Maine, &cn- 
uoya certain nombre de gens enuiron Laual, qui 
prinrent SaindOiien, Monfceu, & Mefle, & af- 
fiegcrcnt la Grauelle. Et quand mon did Sei- 
gneur le Conncftable le fçeut, il affembla ce qu’il 
peut de gens, &c vint à Angers, pour fecourir 
Monfeigncur de Laual , & fes places. Et y cftoiét 
aucc luy Meflire Guillaume d’Albret, Seigneur 
d’Orual , & le Lieutenant du Marefchal de Bof- 
fac, nomme' Bochardon, & l’eftendart du did 
Marefchal, & tous fes gens, & toutes les bafTes 
frontières. Et le .Duc de Pethfort fen alla vers 
Roüen. Ceulxdela Grauelle auoient baille' ofta- 
ges d’eulx rendre , & mon di6t Seigneurie Con- 
neftablc enuoya Meftirc Guillaume Vendel, & 
fes Archers de fon corps, & feir entrant qu’ils en- 
trèrent dedans la didc Grauelle, & ainli elle fut 
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Dvc DE Bretatcne. 
fâuluée pour 1 heure. 

Puis f en veint mon di<ft Seigneur à Laual , & 
de làà Craon, à Angcrs.&à Lodun. Puis eut il- 
lec nouuelles de Monfeigneur de Bourbon, ôc 
de Monfeigneur de la Marche , qui vouloient 
parler à luy , & fe dcuoicnr rendre à Chaftcleraut 
enuiron huift iours auant la Toulfainéb. Et lors 
Monfeigneur de laTrimoiiille lefçeut, & n’en 
fut pas content, car il a.uoit peur de perdre fom 
gouuernemcnt, & conceut vnchayne mortelle 
contre mes di&s Seigneurs. Et incontinent feit 
dépendre de par le Roy que homme ne fuit fi 
hardy de les mettre en Ville, nychafteau, nyde 
leur faire ouuerturc en nulle place que-ce fuft. Et 
mes di&s Seigneurs fc deuoient rendre au di<5t 
lieudcChafteleraut , & y auoit Monfeigneur le 
Conneftable enuoyé fes fourriers, & quand il ar- 
riuaencorcscftoientilsàlaporte, &luy fut refu- 
se l’entrée en icelle, & en figne de dcfob'ey (Tance 
ieéta vne malle par deftus la barrière. Puis f en al- 
la loger aux champs entre Chaftcleraut, 6c Chau- 
uigny, enuiron deux hciiesd’illcc. Puis en che- 
vauchant on apperccut Monfeigneur de Bour- 
bon, & Monfeigneur de U Marche, qui cheuau- 
choient en belle ordonnancedcbacaiiiedel'au- 
tre cofté delà riuicre. Si fift mon duft Seigneur 
le Conncftable fonner fes trompetes, afin qu’ils 
les ouyiïent, & lors f’approchercnt les vns des 
autres, & parlèrent cnicmble deloingfurlari- 
uicre, & appointèrent qu’ils fc rendroient le leu- 
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1416. demain à Chauuigny, 8c couchèrent ceftenuid 
/ur les champs. Et vn Gentil homme entre Cha- 
ftcleraut 8c Chauuigny luy ouurit fa place, 8c le 
logea trdbicn de fa perfonne. Et le lendemain fc 
rendirent à Chauuigny, 8c parlèrent en fcmbJe, 

8c conclurent de ce qu’ils auoicntàfairc. Etin- 
contincnt tous enfcmble f en veinrcntàChinon, 

8c aucc eulxleMarefchaldeBoftac, 8t pluficurs 
autres Capitaines, 8c gens de grand façon , 8c 
trouucrent Madame de Guyenne. Si furent bien 
receus, 8c fei rent grand chere. Et la vinrent des 
Ambaflfades du Roy, c’eft à fçauoir l’Archeuef- 
que de Tours, 8c Monfeigneurde Gaucourt, 8c 
autres Amballades allèrent deuers le Roy, mais 
nul appointement ne fy peut trouuer.Car la Tri- 
moiullc ne f’affeuroit en homme. Et fepaflaainfi 
celuy hyuerfans rien fa ire, puis fc départir en cl es 
Seigneurs, 8c chafcun fcnallaifon pays. 

Morifcigncur leConncftabte fen alla à Par- 
tenay prendre pofïeffion de la Seigneurie du did 
lieu de Partcnay. Car Monfeigneurde Parcenay 
eftoit mort n’auoitgueres. Et auantqu’ilmou- 
ruft il auoit faid Monfeigneur le Conneftable 
fon heritier. Et parauant auoit faidvenir tous ' 
les nobles de la Seigneurie 8c terre de Partcnay, 

8c tous les Capiraines des places, 8c leur auoit 
faid faire le lermcnr à mon did Seigneur le 
Conneftable deluy eftre bons 8c Ioyaulx, 8c luy 
obeyr comme à leur Seigneur naturel, 8c âufti 
luy furent ils bons 8c Ioyaulx tant qu’il vcfquit. 

Etccpen- 
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Et cependant Madame de Guyenne demeura à 
"Chinon- Et y auoit vn Capitainenommé Guil- 
laume Bélier, auquel Monleigneur leConnefla- 
ble fe fioit fort de bien garder la place deChi- 
non, dont ilfutdeceu. Carenuiron le douzief- 
me iour de Mars le diét Capitaine feit par Tes 
gens ouucrture au Roy de ladi&epIacedeChi- 
non, où eftoit Madame de Guyenne, laquelle 
eut grand peur d’eltre malrrai&ée: MaisleRoy 
luy tint à elle & à fes gens bons termes, & parla 
fort àelledcuant tout fon Confeil, & luy offrit 
qu’elle demeuraft àChinon, ou cnquelqueau- 
tre place de fon Royaume qu’elle voudroit, par 
ainfi queMonfcigncur le Conneftablcfon ma- 
ry ne viendroit point deuers elle. Et ellcrefpon- 
dit auRoy queiamais ne vouldroit demeurer en 
place où clic ne peuft veoir Monfeigneur fon 
mary. Et fi eftoient auec le Roy laTrimo.üille, 
Meflirc Guillaume d’Albret , l’Archeucfquc de 
Rhcims, Gaucourt, Hatpcdanne, Maiftre Ro- 
bert Maçon , & pîufieurs autres. Et luy feit le 
Roy faire de grandes remonftrances parleChan- 
cclier , Archeuefquc de Rheims , & ma di& e Da- 
me luy feit refpondre par Maiftre Iehan de 
TrouflijBaillifdcSenlis , qui parla le mieulx que 
oneques l’on ouyt en telle neceffité. Puis eut ma 
di&e Dame fon congé , & f en vintà Saülmur, & 
de îààThoüars. Etvinrcnt lesEfcoffois qui tc- 
noientles champs au deuant d’elle, & la condui- 
rent iufques à Thoüars. Puis f en vint à Partenay 
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41 H rsTOiRE d’Artvs III, 
dcucrs Monfcigncur le Conneftable,& fut gran- 
dement receu'é, & furent longuement enfcmblc 
au did lieu de Partenay. Car morididSeigheur 
auoit efté banny de laCour du Roy parle moyen 
de laTrimoüillc. Et futfaidedefïcnfe à toutes 
les Villes & Chaftcaux tenanslepartÿdufroydc 
non faire ouucrturc à mon did Seigneur le Con- 
neftable, ny à fes gens, & feruiteurs, &luy fut 
cafTee toute fa pcnfion, & eut mon did Seigneur 
de grandes broüillcrics & guerres particulières 
aucc les gens de la Tri moüillc, & Iehan de la Ro- 
che, & leurs alliez en beaucoup de maniérés. Et 
âinfipafla le temps celle année. /r - 

L’an mille quatre cent vingt fept , Monfei- 
gneur de Bourbon , & Monfcigncur delà Mar- 
che feirent vnc entreprife par le moyen de ceulx 
delà Ville de Bourges, & prinrfent Ta dide Ville 
de Bourges, & ne prinrent point la tour, & la te- 
noit le Seigneur de Prie, qui fut tué d’vntraid. 

Si feirent fçauoir mes dids Seigneurs à Monfei- 
gneur le Conneflrable que lepluftoft qu’il pour- 
roit afTemblaft gens pour tirer vers mes dids Sei- 
gneurs. Mais mon did Seigneur nepeutpaffer, 

& pource il tira à Limoges, cuidantaller par Au- 
uergne, & cependant le Roy feit diligence, & af- 
fcmbla grand nombre de gens, & tira à Bourges. 

Et là feirent Mcflcigneurs de Bourbon , & de la 
Marche appointement aucc le Roy , fans y com- 
prendre Monfeigncur le Conneftable. Et aflea 
toft mon did Seigneur le fçcut, & f en retourna 
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Dvc.de Bretàigne. '45 
a Partenay, & y fejourna celle faifon. 
j. JLan mille quatre ccntvingthuid,enhyuer, i 
mon did Seigneur leConneftablc aflcmbla des 
gens, & feit mettre lefiegeàSaindcNeomayc 
près Saind Maixent, pource que ïchan de la Ro - 
çhc, &c fç&gcns faifoient de grands maulx & pil- 
lcricsaupays de Poidou,& tenoicntlcparty de 
la T rimoüille. Si y enuoya mon did Seigneur le 
Conncftablc vn Chcualier de Poidou , nonlmé 
McÆire Ieban Seueftw , qui choit Lieutenant 
pour Monfeigneur, & y choit le baftardChap- 
pclle, & pluheurs autres Capitaines, & auoient 
faidvncamp. Et cneffedlchan delà Roche af- 
fcmblagens, & vint pourrafraifchirceulxdela 
place, & les gens démon didSeigneur fe retirè- 
rent en leur camp , &: les gens de Iehan de la Ro- 
che entrèrent dedans la place. Et le lendemain 
nos gensfen vinrent en bonne ordonnance, & 
fc retirèrent es places de Monfeigneur , lequel ne 
bougea toute celle faifon d’entour Partenay. 

' Lan quedelfuSjCnM.arSjarriualaPucelledc- 
uers Le Roy , & les Anglois prinrent Yanuillc, 
Boifgcncy, Mcun fur Loire, & Iargeau , & mci- 
rent des babilles deuant Orléans. 

L an mille quatre cent vingt & neuf, Mon- i 
feigneur le Connchable fe mih fus en armes, 
pour aller fccourir Orléans, & aflembla vne très - 
belle compaignée,& bonne.En laquelle ehoient 
Monfeigneur deBeaumanoir, Monfeigneur de 
Roftrencn, & toutes les garnifons de Sablé, de 
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1419. laFlefchc,&dcDuretail.EtdeBretaigncyauoit 
pluficurs notables gens , comme Memrc Robert 
de Montauban , Mcflire Guillaume de Saind 
Gilles, M eflire Alain delà Feiiilléc, &plulicurs 
autres Chcualicrs , & Efcuycrs , fans compter 
ceulxdcfamaifon, & grand nombre de gens de 
bien de fes terres de Poidou, iufques au nombre 
de quatre cent lances, & huid#ent Archers. Et 
prirtt mon did Seigneur le chemin pour tirer dc- 
uers Orléans. Etaufli tort que le Roy lefçeut, il 
enuoya Monfeigncur delà Iaillc audeuant de 
luy & letrouua à Loudun. Si le tira à part, & luy 
dift que le Roy luy mandoit qu’il P en retournai!: 
àfamaifon, & qu’il ne fuft tanthardy depaJÛTcr 
en auant, & que fil paffoit oultre que le Floy le 
combatroit. Lors mon did Seigneur refpondic 
que ce qu’il en faifoit , eftoie pour le bien du 
Royaume, & du Roy, & qu’il verroit qui le vou- 
drait combatre. Lors le Seigneur de la Iaillc luy 
dift, Monfeigncur, il me fembie que vous ferez 
tres-bien. Si print Monfeigncur le chemin, & 
tira fur la riuicrc de Vienne, & paflaàgué, puis 
de là tira à Amboife, & RcgnaulddeBours, qui 
cftoit Capitaine du did lieu d’A mboife, luy bail- 
la le pairage , & là fçeut que le fiege eftoit à Boif- 
genry. Si tira tout droid le chemin deuers la 
Beauflc, pour venir ioindre àceulxdu fiege. Et 
quand il fut près, il enuoya Monfeigneur de Ro- 
ftrenen, & le Bourgeois demander logis à ceulx 
du fiege. EttantoR on luy vint dire que laPu- 
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Dvc DE Bretaigne. 45 
celle & cculx du ficge venoient le combatre , & il 1419. 
rcfpondic que fils venoient qu’il lesverroit. Et 
bien tofl: monterentà chcual la Pucclle, & Mon- 
feigneur d’Alençon, & plufieurs autres. T outes- 
foisiaHirc, Girard delà Paglere, Monfeigneur 
de Guitry,& autres Capitaines demandèrent à la 
Pucelle qu’elle vouloir faire, & elle leur refpon- 
dit qu’il falloir aller combatre le Conncllable, 

& ils luy refpondirerit que fi elle y alloit qu’elle 
trouueroit bien à qui parler, & qu’il y enauoit 
en Iacompaignc'e qui (croient pluftoft à luy qu’à 
elle, & qu’ils aimeroient mieux luy & facompai- 
gnéc que toutes les puccllcs du Royaume de 
France. Cependant Monfeigneur cheuauchoit 
en belle ordonnance, & furent tous clbahis qu’il 
fut arriué. Et vers lamaladcric laPucelle arriua 
dcucrsluy, & Monfeigneurd’Alençon, Monfei- 
gneur de Laual, Monfeigneur de Loheac, Mon- 
leigneur le ba (lard d’Orléans, & plufieurs Capi-® 
taincs, qui luy feirent grand chere , & furent 
bien aifes de fa venüe. La Pucclle defeendit à 
pied, & Monfeigneur aufli, & vint la dide Pu- 
cclle embrafler mon did Seigneur par Icsiam- 
bes. Et lors il parla à elle, & luy dill, lehanne, on 
m’a did que vous me voulez combatre, ie ne fçay 
fi vous elles de par Dieu, ou non Si vous eftes de 
par Dieu, ic ne vous crains rien. Car Dieu fçalt 
mon bon vouloir. Si vous ellc^de par le diable,, 
ie vous crains encores moins. Lors tirerét droid 
au fiege , & ne luy baillèrent point de logis pour 
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1419. cellenui< 5 h Siprint mon diâ: Seigneur à faire le 
guet , car vous fçauez que les nouueaux venus 
doibuentle guet. Si fcircntlcguet ceflchui&de- 
uaut le chafteau , & fut le plus beau guet qui euft 
cfte en France pafle a long temps.. Et ceftcnuuSt 
futfaidcla compofition, & fe rendirent a u-bicn 
marin. Et le iour deuantleSircdcTalbot, &Ic 
SircdeScalcs 3 Faftol,&: autresCapitaineseftoient 
arriuez à Meun fur Loire, pour venir combatrc 
cculx du fîcge dcBoifgency. Et quand ils fçeu- 
rcnc que Monfeigneur le Conncltable y clloit 
venu, ils changèrent propos, & prinrent confeil 
d'eux en aller. Et dilt on aufli à mon di& Sei- 
gneur fi toit qu’il fut arriué au ficgc , qu’il falloir 
enuover des gens au pont de Meun, qui tenoit 
pour les François , ou autrement qu’il (croit pet- 
xiu. Etincontinenty enuoya vingt lances,^ les 
Archers. Si les conduirent Charles delà Ramc'e, 
Pierre Daugi. Et au,matin quand les Anglois 
f’en furent partis de Boifgency, la Pucclle, & 
tous les Seigneurs montèrent à cheual, pour aller 
vers Meun. Et lors vinrent lcsnouuellesqucles 
Anglois f’en alloient, & commencèrent à retour- 
nerdroiâ: à la Ville chafcun en fon logis. Puis 
vint Monfeigneur de Roftrenen, qui f’approcha 
de Monfeigneur le Conncftable,nl’aducrtit, & 
dift Si vous faidtes tirer voftre eftendart en auant 
tout le monde vous fuiura. EtaiajafutfaidL Et 
vint la Pucelle, & tous les autres apres. Et fut 
conclu de tirer apres les Anglois. Et furent mis 
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Dvc de Bretaigne , '47 
les mieulx montez en l’auantgarde, & gens or- 
donnez pour les chcuaulcher, &arrefter, ôc faire 
mettre en bataille. Si furent des premiers Poton, 
ôdaHirc, Pencfac, Giraud de la Pagîiere, Ama* 
dbcfSeteuenot, & plufieursgcnsde bienàchc- 
ual. Et^orifeigneur le Conneftable , Monfei- 
gneur d’Alençon, la Puccile, Monfeigneur de 
Laual, Monfeigneur de Lohcac, le Marefchal de 
Rais, lebaftard d’Orléans, & Gaucourt, ôc grad 
nombre de Seigneurs venoient en ordonnance 
par celle belle BeaulTe. Si venoient bien grand 
train. Et quand les premiers curent bien chcuau- 
ehc' enuiron cinq lieues , ils commcncerenrà 
veoir les Anglois , ôc adonc galopèrent grand 
erre, & la bataille apres. Et en telle maniéré les 
cheuauchcrcnt, que les di< 5 ls Anglois n’curcnr 
pasleloifir defe mettre en bataille, & furent en 
grand defarroy, car ilsauoicnt mal choify félon 
leur cas, car le pays elloit trop plain. Si furent 
defeonfits à vn villaigc en BeaulTe qui a nom Pa- 
tay, ôc là enuiron. Si furent là morts bien deux 
mille ôc deuxcentainfi qncdifoicntlcsHcraults, 
ôc Pourfuiuants , ôc fut en la fin du mois de May. 
Er furent prifonniers leSiredcTalbor, & lcSire 
dcScaîes, ôc futTalbot prifonnicr des Arcbers 
de Poton, ôc Monfciçneur dcBeaumanoir eut 
po'urprifonnier Mefiire Henry Branche, ôcplu- 
ficurs autres prifonniers, ôc McflirelchanPallol 
fenfuit, ôc autres, dont ic ne fçay pas les noms. 
Monfeigneur le Conneftable, ôc les autres Sei- 
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* 4 1 9 ‘ gneurs coucjiercnt ccltc nuidi à Patayfurlcchap^ 
car bien choient Tas , ôc auoicnt eu grand chaud. 
Et bien toit apres, compac ils cuiqoiciit tirer en 
auant, le Roy manda à MonfcigncurleConne- 
ftablc qu’il f en rc^o\irnaft en jfamârfp’A' ' Ôc‘ mon 
jdi& Seigneur enupya déücrsluy luy füpplicrque 
ce fuit ton plaifir qu’il le feruift ’ & que Bien ôc 

1 \ 1 r »<* . 1 • ” . , . 1 ’ 1 > i i±j , , „ 

loyaumcnticletuiroitluy , qclc Royaume. Et y 
,enuôyaMonfcigneurdeBeaumanc)ir, ôc^lpn- 
feig.neiip de Rpltrencn, ôc prioit ïa Vriînoüillc 
qu’illuy plèuit lcfaifTcr fcruirleRpy, Ôc qu’il fc- 
roittout cequ’illuy plairoit , ôcfult iufqües à le 

»* . /- ** • 1 1 - J ij - 

;bauer aux genoux, & oneques n .en voulut rien 
faire. Et luy fift mander le Roy qu’it f eh allait, & 
que miculx aimeroit jamais ri’eltre couronne 
que mon dU6t Seigneur y Et en effcift con- 
tiint à mon didt Seigneur f’én l'euenirà Parténay 
à toute fa belle cômpaignée, dont depuis f en ïc- 

E cntirent quand le Duc de Bcthfort leur offrit la 
ataillc à Mo'ntepilloüer. Et aûfli enuèyerent 
Monfeigncurdcla Marche, qui cuidoit venir fer- 
uirleRoy, ôc auoit trcibelle compaignée, dont 
depuis, comme di£l cil, en curent bien à faire. Si 
f en vint Monfcigneur le Conncftable à Partc- 
nay, ôc en f’en venant on luy ferma toutes les 
Villes, ôc palPagcs, ôc luy feirent tout le pis qu’ils 
peurent, pource qu’il auoit faiét tout lemieulx 
qu’il auoit peu. 

En l’hyucr empres mon di£t Seigneur feit vne 
cncrcprifc , Ôc cuida prendre d’emblée Frcfnay le 

Vicomte, 
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Vicomte, & la faillit. Puisf'cn reuintà Partenay, 
& pafla le temps. Et en f’en venant du didFref- 
nay, il vint vn homme du pays de Picardie, qui 
cheuauchoit le plus près de mon didt Seigneur 
qu’il pouuoit , touçesfois en le regardant. Et on 
luy demanda qui il eftoit, & luy dift qu’il choit 
Picard. Puis Monfeigneur demanda à Meflirc 
Gilles de SaindSymon qui il eftoit, & il luy dift 
qu’il ne fçauoit ,■ Et lors Monfeigneur luy diffc 
qu’il luy dift vérité, & lors il dift à Monfeigneur 
qu’il luy diroit vérité, mais qu’il luy plcuft luy 
pardonner, & lors mon dift Seigneur luy par- 
donna. Et luy dift adoneques, ccluy homme de 
Picardie, que laTrimoiiille l’auoit enuoyé, & 
promis argent pour le tuer. Et mon did Sei- 
gneur le mena vnc pièce, & puis luy donna vn 
marc d’argent, & luy dift qu’il f en allaft, & qu’il 
neprinft plus de telle commiflion. 

L’an mille quatre cent trente, le Roy f en eftoit 
reuenu enTourainc, &deliàPoidiers. Et fu- 
rent faides aucunes ouucrturcs de traidé entre le 
Roy , & Monfeigneur le Conncftablc , & Mon- 
feigneur de laTrimoiiille. Et fut did que Mon- 
feigneur de la Trimoüillc , & Monfeigneur le 
Conneftable parlcroient enfemble entre Poi- 
diers , & Partenay. Toutesfois mon did Sei- 
gneur leConncftable fut aduerty qu’on luy de- 
uoit faire vne mauuaifc trahifon , & fut la chofc 
rompue bien toft. Apres qu’ils veirent que Mon- 
feigneurn’iroitpoint,ilstrouuercntmanicrc d’y 
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jo Histoire d’ÀrtV^ ^ I, . 
faircaller Monfeigneur deThoüars, & Monfei- 
gneur de Lczay , & Antoine de Viuonne, & fu- 
rent mcnezàlâchaffc. Puis IaTrimQÜillclcsfift 
prendre, & tint Monfeigneur deThoüars pri- 
fonnier, & fifteoupper la telle à Monseigneur de 
Lczay , & à Antoine de Viuonne Et puis ceulx 
de Thoüars mcirent Madame de Thoüars hors 
la Ville, & f en vintà Mauleon » & fupplia Mon- 
feigneur le Conneftablc qu’il jbay plcuft Taydcjj: 
encontre laTrimoüille., &c comme fa pauurc pa- 
reil te à qui on faifoic fi grand tore. Si vint de’- 
meurcr a Partcnay, & vint a elle Monrejgneur de 
Chaftcauneuf. Apres vint Monfeigneur dcRo* 
ftrenen, puis Monfeigneur dcBeaumanqir, 6c 
beaucoupdc Clieualiers, & Efcuycrs. Et là fut en- 
treprins le mariage de MonfeigneunPierrc df 
Brctaignc, qui depuis fut Duc, &4çMadarnpi- 
fcllc Françoifc d Amboifc, qui depuis fut Du- 
chelîc. Et mon did Seigneur l’enuoya en Bretai- 
pnedeuers le Duc , & luy mcfmey alla, & amena 
a Parrenay Monfeigneur Pierre, fon nepueu , & 
y demeura longuement aucc Madame de-Guycn- 
ne. Et ma di&c.Dame de Thoüars rccouuraMa- 
rant, & Benon, & fille de Re', &y logcr.enÇMcf 
feigncurs de Beaumanoir, & de, Rq, ftrbnen. Et 
fut commencé à faire guerre és places de la Tri - 
moüille'à la V îllja de Thoüars, puis l^Rpy, $c 
toutes les places de Poidloucômejçicerent guerre 
contre Monfeigneur le Conneftablc, & a les pla- 
ces , ôc y eut forte guette. Si y vjpt ÎC 
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d’Albret, qui fut Lieutenant du Roy, & grand 1431. 
nombre de Gafcons, St autres gens, St dvftc 
emblc'e entreront en l’ i fie de Marant. Etfen viri- 
rent MelTeigneürs de Beaumanoir, & de Roftre-^ 
nenàPontenay, St gueresnc tinfWarant,neBc* 
non , St de là allèrent à la Rochelle. Et leur fut 
rendu Chaftelaillon , dont mon diét Seigneur le 
Conneftable fut bien malcontent, St feitcoup- 
per la telle à ccluy qui auoit rendu la di&e place. 
Étdura celle guerre bien près d*vn an. Puis fe 
trouua appointement tel quel , St fut rendu à 
mon didE Seigneur Chaftclaillon, St feit rendre 
Genfayqüi auoit elle prins fur la Trimoüillc. Et 
aù fegard de Mauleon il fut mis en la main de 
Pregcnt deCoitiui, de l’alTentement des parties. 

Et pair ainli n’y eut plus de guerre , St demeurè- 
rent en Peftat. ’ ’« 

Lan mille quatre cent trente vn, cnAouft,le 1431. 
Duclchan cnüoya quérir Monfeigneur leCon- 
ncftabl'é'jfdn frère, pour faire le mariage de Mon- 
feigneur leComtcdcMontfort, St de Madame 
Ÿpland, fille du RoydeSicilc, St fut à Nantes 
fai£Hc mariage. Si y eut grand fefte, St belle 
compaignée tant de France que de Brctaigne: 

|)uis f en vint mon di& Seigneur le Conneftable 
a Partcnay vcoir Madame de Guyenne. Bien toll 
apres enuiron la fin de Décembre, Monfeigneur 
d’Alençon vint vcoir le Duc àNantes, St à fon 
retour il print le Chancelier de Bretaigne, qui 
auoit nomlehan de Maieftroir,Euefque deNan- 
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1432. tes, & l’emmena à Poucncc,& fut did qui! auoit 
cuidé prendre Monfeigncur le Comte de Mont- 
fort. Et incontinent le Duc efcriuit à Monfei- 
gneur le Conncftable qu’il luy pleuft venir de- 
uers luy, & lii^defplaircdc foutraige que fon 
nepucu luy faifoit; Et auffi toft que mon dnSt Sei- 
gneur lefçeut, il f en vint deu ers le Duc, qui en 
fut bien aifc y & bien ioyeux. Er enuiron le lixicf- 
me iour de larmier enfumant ifiit mis lc,flcgc à 
Pouencé, & y vinrent des Anglois pour feruir le 
Duc , entre lefquels eft oient Monfeigncur de 
Scales , Monfcigneur de Vvilby, & Georges Rb- 
queinan. Si dura le fiege longuement, & euft cfte' 
la place prinfc dallàult , fi n’cuft cfté Monfci-^ 
gn.eur le Conneftabic, qui diflimula lcdi& af- 
lault, defirant faire lappointement , Car trop 
eftoitdcfplaifanc de laguçn^4«ntrcl onclc*i& 
Je nepucu. Ec aulli que Mcfdamcs d Alençon 
cftoient dedans laplacc , & le plus tofl: qu’il peut 
trouua le trai&é, en telle manière que Monfci- 
gneur d’ Alençon vintdcuers le Duc qui eûoità 
Chaftcapbriant luy requérir pardon , & rendit le 
Chancelier, & par ainfi tout fut appaife , & foi 
allèrent ceulx de dedans la place. Si leuerent le 
iîcgc les Bretons, & les Anglois, & toutfutcpn- 
tent. Puis Monfeigncur le Conneftablé voyant 
que tout efeoit bien appointé, print cofcgc' id)i 
Duc, Ôcfcnvint àPartenay, & yfutaflezlong 
temps. . ' ' \ •. . 

143t. Lan tftilie quatre cent trente deux, leiourde 
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laPcntccoftc, Pierre Regnauld frerede la Hirc 1431. 
princ la place de Maircuent, enuironfheuïedc 
vefprcs’, & vinrent les nouuellcs à Monfeigneùr 
le Conneftablc à Partenay , qui. dés l’heure ea- 
uoya les gens defamaifonà Vouluent, &hui< 5 t 
iounapresfeicmctcreleflegcdcuantlediét Mai- 
reuent, 6tfür prinspar compofition. Et y choir 
PrcgcntdeCoitiui Lieutenant de mon diét Sei- 
gneur, &!aacc(|ucs luy tous les gens del’hoftcl 
de moh diét Seigneur, & le baftard Chappclle,$c 
Pennemarc, & tous les nobles des terres de-mon 
di< 5 b Seigneur, & tous les Arbaleftricrs. , 

En l’an qucdcflus,en la fin de Septembre, tref- 
pafia Madame Iebanne de France, Duchcfïç de 
•Brccaign<^Etpbà»œfteraufcvimMonfcigncur 
leConnehablcdmcrslcDuc, & fut.au 
qui futtres-beau, &y eut grand nombre de Pré- 
lats’, deSeigneurs,dèChcuaIiers, &Efcuycrs fans 
nombre Depuis/’en vintMonfeigncur le Con- 
ncftablfe à Çapcenay>i& fçauoitbicn que de.par 
luy en partie dbdem en oit vnccnrreprinfe fur la 
Trimoüillc, & eftoient venus dlcircrs luyàParte- 
nay partie de ceulxqoi IaiconduifoieatLEs bien 
toftapresfôfclachbfcmife à execution par Mon- 
fcigneurdeBueil, Monfcignèur legrandSenef- 
chal,& Morrfcigneur de Coitiui,& auoient pour 
Chef Monfcignèur du Maine.. ,Er en choient 
Monfcignèur de Gancourt, 6c Monfcignèur dp 
Chaumont , qui ccnoientChinon, Ôc Loches , & 
Oliuicr Fretarc les mift- dedans lc chaftcau de . 4 
' " * r ■ G iij 
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Hij. Chinon.EtfutlaTrimoüilleprinscnfonîitft:, & 
fut en grand danger de mort? qui ne l'cuft ref- 
cous. Toutesfois îlsneluy vouloicntpointfairc 
de mal , &c fut enuoyé à fa maifon. Et fut le Roy 
fort effrayé, &: on luy dift que ce n’eftoit rien que 
tout bien, & demanda le Roy filcConneftablc 
y cftoit, & on luy dift que non. Aftez toft apres 
quand le Roy fut informe de la chofc, il fut très- 
content. : . ■ > ' * . 

r 433* L’an mille quatre cent trente & trôis, en £cb~ 

uricr, lesAnglois meircntlcficgeàSain&Sel'c- 
rin. Etpour lcuerlcdi&ficgc, le mcicMonfei- ^ 
gneur le Conneftable fus enarmes, &affcmbla 
tout ce qu’il peut de gens. Si tira vers Saùlmur, 6c 
de la à Duretaiî, pour cuider aller leucrlcficgc. 
Et là vinrent les nouuclles que Sainâ: Sel, crin 
cftoit rendu, 5c rcuïnrcnt Hîy 5C Monfcigneux 
d'Alençon à Saulmur, pour attendre, & fçaiioir 
que feroient les Anglois. Et bien toft on leur 
apporta nouuclles qu’ils eftoient deuantSillé le 
Guillaume, & comme ils furent prefts à partir, 
on leur vint dire que le di&Sillc' cftoit en com- 
pofidon , & qu’ils auoient baille oftages en la 
manière qui enfuit. C’cftàfçauoirquecculxqui 
fetrouueroient les plus fortsàfixfcpmainesàvn 
iour qui eftoit mis, en vnc lande à-vn orme qui 
eftoit là, on leur debuoit bailler la place fi c’e- 
ftoient les Anglois, ôc fic’cftoient les François, 
on leur debuoit rendre les oftages. Et fur ce Mon- 
fèigneur le Conneftable, & Monfeigneur d’A- 
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Icnçon , & les autres Seigneurs fe départirent ,8c 143 j, 
promcirent d,e fe rendre au, iour qui cftoit di<R, 

& feiptnt aflcmblée de gens ,'chafcun endroidt 
foy comme ils peurent. Si fe rendirent en femblç 
deujçioursauantle iour qui cftoit,did, 8c f’y ren- 
dit Monfeigneur du Maine,-, qui amena tauslcs 
gens qui voulurent venir de Fhoftcl du Roy Et y 
vinrent Monfeigneur de Buçil, Monfeigneur le 4 
grand Scnefchal,Monfcigncur de Coitiui, Mon- 
feigneur de Chaumont , 8c Monfeigneur de 
Thoiiars. Et aucc Monfeigneur leConneftable 
vinrent Monfeigneur de Rais, Monfeigneur le 
Marcfchal de Rieux, Monfeigneur de Rpftre- 
nen, Monfeigneur de PrefTuirc,& pluiicurs Che- 
«aliers &Efcuyersde£retaignc, 8c de fes terres 
dcPoidtou. Si fc partirent les didts Seigneurs de 
Sable', 8c allèrent coucher, aux champs , & le len- 
demain couchèrent alfez près, du champ où de- 
uoit cftre la bataille. Et Dieu fçait fi Monfei- 

* A / 1 J - * 

gneurieConneftable leur monftra bien ccqu;il 
fçaupit faire, &auflifattendoicnt ils du tout à 
luy d’ordonner guet, & efcoutcs,&: de toutatioit 
legpuucrncment. Si fifttirerfonauaotgardciuf- 
qqes fur le champ fuçvn petit ruilleaui Sclelen- /*■ ■*' 
demain fift: tout le inonde defloger auancipur, 
aupc torches , en telle maniéré qu’ils lurent au 
champ auanç folcil leuant, 8c H(t tqutes»fes or- 
donnances. Metfeigneurs les Mardchaulx de ^ 
Rais/& de Rieux hiifoient l’auantgarde, auec 
autres gens qu’on leur auoit baille. Monfei- 
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1 4 j }. gncur de Bucil faifoit vnc aide, l’autre aide le Vl- 
dafme de Chartres, auec autres gens. Monfei- 
gneur le Conncftable, Monfeigneur d’Alençon, v. 
& Monfeigneur du Maine faiioient la bataille. 
Et Monfeigneur deLoheac, & plufîcursaurrcs 
Seigneurs vinrent fur lepaflage, & les Anglois 
de l’autre part en belle bataille. Et cftoit Chef des 
Anglois le Comte d’Arondcl, Licutcnatdu Roy 
d’Angleterre, bienaccôpaigné iufqucsaunom- 
bre de fept à huid mille combatans. Et en vérité 
ie croy qu’ils eftoient plus que les François de 
plus de deux mille, & n’oferent paffervn petit 
pairage pour venir au champ. JEt n’y auoit entre 
les batailles des François &: Anglois qu’vnc peti- 
te riuicre, & n’ofoient entrer Tes vns furies au- 
tres. Si furent longuementlcsvnsdeuant les au- 
tres, & cuidoiton quciamaislachofenedcpar- 
tift fans combatre. Et y furent faids plufieurs 
Cheualicrs, & vint Monfeigneur du Maine re- 
quérir Cheualcrie à Monfeigneur le Connefta- 
ble, & mon did Seigneur luy dift qu’il feroit plus 
honorable qu’il lcfuft de Monfeigneur d’Alen- 
çon, qui eftoit Ducj & Monfeigneur du Maine 
refpondit qu'il ne le feroit point fil ne l’eftoit de 
luy. Et lors mon did Seigneur lefeitCheualicr. 
Et puis Monfeigneur du Maine feit plufieurs 
Cheualicrs , entre autres Cheualiers dont les 
nomsf’enfuiuent. Monfeigneur de Bueil, Mon- 
feigneur deCoitiuy, Monfeigneur le grand Sc- 
neichal, Monfeigneur de Chaumont, Monfei- 
gneur 
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Dvc de Bretaigne. 57 
gneur delaBeflicre, & grand nombre d’autres. 1 455- 
Et Monfeigneur le Conneftable feit de fa mai- 
fon Chcuaîiers MeflircGilles de Sain&Symon, 
Meflîrc Oliuier leVeer, MclHre Iehan Bonnet, 
Mcffire Iehan S.cueftre , Meflîrc Pierre Guyou, 
Meftirc Iehan de la Chauffée , Mcflirc Emcry 
Chauuin, & d’autres. Puis les Anglois tirèrent 
au long d’vne petite riuiere en vn petit viliaige, 
qui eftoicà leuraduanraige, & là fe fortifièrent. 
Etpourceque n’auoient pas efté les plus forts à 
Fheure de midy a l'orme qui eftoit diâ: , Monfci- 
gneur le Conneftable les feirfommer de rendre 
îesoftages,& incontinent les enuoycrent. Etcc- 
!afai&, Monfeigneur leConneftable demanda 
aux Seigneurs & Capitaines queeftoit à faire, & 
nul ne fut d’opinion d’affaillir les Anglois en 
leur fort, & confeillerent tous qu’il falloir fen 
aller, & qu’ils n’auoient nuis viures ne pour eulx, 
ne pour leurs chcuaux. Et leur auoic conuenu 
apporter viures fur leurs cheuaux pour trois 
’iours , qui tous eftoient faillis. Et les Anglois 
efloient cntrcleurs places de tous coftez, & nos 
gens n’auoient place queSablé, quieftoit bien à 
neuf ou dix lieues. Mon di£t ç cigneur leur de- 
manda qu’il cftoit à faire de celle place qui ne va- 
loir rien , & eftoic d’opinion qu’on deuoit met- 
trele feu dedans, & fairecoupper la tefteùceluy 
qui auoit faiél celle compofition. Et beaucoup 
furent de cefte opinion, excepte Monfeigneur 
de Bueil, qui auoit la charge de la diète place, qui 
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58 Histoire d’Artvs III, 
dift qu'il la gardcroit bien, & f’en feit fort. Apres 
fe partirent nos gens en belle ordonnance, &c 
vinrent coucher lur les champs en vn petit vilîai- 
gc, & le lendemain à Sable. EtlesAngloisdésle 
lendemain prinrent la dite place de Sillé, & puis 
fe retirèrent en leurs places , & les François es 
leurs. Et fcmbla à beaucoup de gens qu’ils auoiét 
bienfait: Car il n’eftoit de mémoire d’homme 
que àlournee aftignéelcs François fuflent com- 
parus iufques à ce îour. 

L’an mille quatre cent trente quatre, Monfei- 
gneur le Conneftable alla deuers le Roy , qui luy 
feit bonne chcre, & fut appointé que mon dit 
Seigneur iroit en Champaigne , qui pour lors 
eftoit bien maltraitée, tant des ennemis, que 
dcsgcnsdu Roy. Et fen alla le Roy à Lyon,& de 
la à Vienne, & conuine que mon dit Seigneur 
le Conneftable allaft là pour auoir fon expédi- 
tion de fon voyage. Et luy fut ordonné quatre 
ccntlances, dont Monfeigneur lcbaftardd’Or- 
lcans auoit la charge de cent, puis fut mon dit 
Seigneur expédié, & print congé du Roy. Et f’en 
alla mon dit Seigneur le Conneftable à Parte- 
nay.Et là luy vinrent nouuelles que le fiege eftoit 
àCrcil, & eftoit dedans Amadoc, frercdela Hi- 
rc, qui fut t-ué dedans la dite Ville de Creild’v- 
neflefehe à la volée toute deferrée. Etfi cftoient 
dedans Antoine de C.habanncs, & autres, &nc 
tinrent guercs laditeplace depuis la mort d’A- 
madoc. Si ne peut l’armée aftez toft cftrcprcfte: 
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car ilconuint attendre le baftard d’Orléans bien 1454. 
trois fepmaines à Blois, ôcàBaugcncy. Puis feit 
mon didt Seigneur Ton voyage, & tira à Orléans, 

& de là à M elun, à Laignv, à Senlis, & à Compie- 
gne. Etftauoit auccluy^vlonfeigncurleMarcf- 
chal de Rieux , Monfeigneur le baftard d’Or- 
leans, & Monleigneur le Chancellier, qui f en al- 
loient quand &luy. Et quand il futàCompic- 
gne, là le rendirent Poton , & la Hire, qui luy re- 
quirent qu’il leur baillaft deux cent lances, & les 
A rchers , pour les fecourir à Laon , qui cffcoit ba- 
ftille'. Et ainfi Monfeigneur leur bailla Meflire 
Gilles de Sain<ft Symon , &c partie des gens de fa 
maifon, 6 c IametdeTillay, qui auoit la charge 
des gens de Monfeigneur le baftard, 6 c menè- 
rent luy & Meflire Gilles enuiron deux cent lan- 
ces, & les A rchers. Sicuiderent trouucr les gens 
de Meflire Iehan de Luxembourg en vn villaige 
aflez près d’A rfy fur Sarte, & ne trouucrcnt rien. 

Puis i en vinrent à Laon, qui eftoit en grande 
ncceflité. Et tenoient les gens de Meflirelehan 
de Luxembourg toutes les places d’enuiron la 
Ville de Laon, & auoient prins leMontSain£t 
Vincent à vn traiét d’arc de la Ville. Et cepen- 
dant les gens qui tenoient Saincft V incent f’en al- 
lèrent par compofition , 6 c eurent fauf-cohdui<ft 
de Monfeigneur le Conncftablepour eulx en al- 
ler.Etfciton de grandes courfes lur lepaysobeïf- 
fant à Monfeigneur de Bourgongne, & fut fort 
auitailléc la dufte Ville de Laon , qui bien en 
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1454. auoit mefticr. Et le lendemain paflfa à quatre 
licües de là Monfeigneur de Bourgongnc, qui 
venoit de Picardie, & tiroiten Bourgongnc, & 
auoitauecluy enuiron trois millccombarans, & 
ne tintàgueres qu’il n^frouuales François en vn 
villaigcquirepailTbient. Et bien toft apres quàd 
ils furent départis, il y vint loger. Eteependanc 
que Monfeigncurlc Conncftaole eftoità Com- 
pïègne , luy vinrent nouuclles que la Cite* de 
Bcauuais effoitendangerdefeperdre, &quela 
Hire& cculx delà Ville eftoicnc en grande dif- 
fention. Dont il fut biendefpîai r ant : caries An- 
glois eftoient venus luy offrir la bataille, & en- 
cores effoient ils logez à Vcrberie, & là entour. 
Et conuintque mon di£t Seigneur print certain 
nombre de gens pour les conduire, & que les au- 
tres demeuraffent à Compicgne pour la garde 
d'icellcjôc fi auoit il les Anglois près luy. Et auoit 
fon arme'c en trois parties , c’eft à fçauoir ceulx 
qu’il auoit enuoyez à Laon. Et ceulx qu’il me- 
noità Bcauuais. Et Monfeigneur le Chancellicr, 
Môfeigncurîcbafl:ard,& le MarcfchaldeRicux, 
& certain nombre de gens demeurèrent à Com- 
pïègne, pour la garde de la Ville. Et fi y auoit vn 
traillrc qui l'auoit vendu aux Anglois, & tout 
enfeigne' le chemin qu’ils debuoient tenir. Mais 
les Anglois ne fc fièrent point en luy, ainfi com- 
me Dieu le vouloit. Et tira fon chemin à Bcau- 
uais , & feit l’appointcmcnc , puis f en retourna à 
Compicgne , & manda fes gens qui eftoient à 
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Laon.Etaudi tort: qu’ils furent venus, il feit l’en- 1434* 
treprife de prendre Han en Vermandois, & y en- 
uoya ceulx qui auoient efté à Laon qui faifoient 
l'auantgardc, & arriuerent aupoinîtduiourau 
di&lieudcHan.Etaufti toft donnèrent i’affault, 

& futprinfela Ville, & lechafteau,qui gueresne 
valloit à l heure. Puis arriua la bataille, où eftoiét 
Monfeigneur leConneftabîe, Monfeigneur le 
baftard d’Orléans, Monfcigneur le Marcfchalde 
Rieux, Poron,laHirc, Blancheforr, ôeplufieurs 
autres Capitaines, qui furet bien ioyeux de trou- 
uer leur logis fai< 5 b Et fift mon dicl Seigneur le 
Conneftable deliurer tous les gens de la V illc de 
Han, exceptez ceulx qui eftoient A nglois, ou Of- 
ficiers d’Anglois. Et feit rendre à ceulx de la V il- 
le la moitié de tous leurs biens , 6c penfez qu’il y 
auoit beaucoup de viures. Caron y futplusd’vn 
mois fans aller au fourrage bien trois mille che- 
uauxquilà eftoient. Tous les Capitaines & gens 
de guerre eftoient bien defplaifants qu’ils ne fai- 
foient de grandes courfes es marches de Picardie, 
mais Monfeigneur le Conneftable ne vouloit, 
poureeque toufiours rafehoit ôc defiroit faire la 
paix entre le Roy, & MonfeigncurdcBourgon- 
gne. Et défia auoit eu des nouuellcsdcrvn &: de 
l’autre parvn Pourfuiuat de mon ditft Seigneur, 
ôc de Monfeigneur deBourgongnc, par Pierre 
de Vaudré. Et le deuxicfme iour apres que on eut 
pris Han , Monfeigneur lebaftard d’Orléans alla 
courir aChauny, cuidant parlera ceulx de la Vü- 

H iij 
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1454. le, &McflircIehan de Luxembourg arriuoitaa 
di& lieu de Chauny par l’autre cofte, & y eut bel- 
le efcarmouche , & louftint fort le fais le diél ba- 
ftard, ôclaHire, & ceulx qui eftoient aucceulx. 
Si le mandèrent à Monfcigncur le Conneftabic, 
qui eftoit demeuré à Han , & Dieu fçait fi bien 
toft monta à cheual , & toute la compaignée, 6 c 
vint recueillir ôc fccourir ceulx qui eftoient à 
Chauny, & les trouua à bien trois lieües , qui f’en 
venoient en bonne ordonnance , & n’auoient 
rien perdu. Bien toft apres entreprinrent de faire 
armes à oultrance deuantMonfeigneurleCon- 
ncftablc Geoffroy de Saindl Belin, diéflaHire, 
& Charles de Boqueaux, & fi en eut Charles du 
pisj mais mon di& Seigneur leur feit faire grand 
chere, &: leur feit des dons. Puis bien toft apres 
Mcfïirelehan de Luxembourg & Poton eurent 
paroles cnfcmble touchant le fai& de Han, & 
tant qu’ils feirenc i’appoinrement f’il plaiioità 
Monleigneur le Conneftabic de remettre Han 
en la main de Mcftire Iehan de Luxembourg, 
qu’il feroit donner à mon di<ft Seigneur foixantc 
millefaluts, & feroit que Brucrc, &Aunay, & 
autres places qui eftoient près Laon ne feroient 
plus de guerre à la Ville de Laon ; & aufli que 
Blanchefort rendroit Breteüil qu’il tenoit. Et 
ainfifutfaiéH’appointement, & l’argent baillé, 
dont les gens d armes furent payez, qui bien mc- 
fticr enauoient, & futdeparty à tous les Capi- 
taines 6 c Seigneurs, tant qu'il ne demeura pas à 
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mon didScigncur mille cinq ccntfaluts. Et de 1454. 
là fen vint mon did Seigneur à Compiegne puis 
tira enChampaigne, & vint àRheims. Et près 
de Troyes à trois ou quatre liciics y auoit vne 
place qui faifoit grand guerre, & mon did Sei- 
gneur y vint mettre le fiege. Et n’y fut que demy 
iour & vnenuid que la place ne fuftrcndüe, &c 
ceulx qui eftoient en la didc place fen allèrent 
chafcun vn ballon en la main. Et feit mon did 
Seigneur punition de beaucoup de larrons qui 
delroboicnt tout le monde. Puis fen alla mon 
did Seigneur à Chaalons, & y auoitdcgrandes 
pillcries fur le pays, & pluficurs places qui fai- 
foient guerre à la V ille de Chaalôs. Et lors Mon- 
feigneur print en perfonne les champs, & alla de- 
uant vne place nommée Maure, que tenoit Guil- 
laume Coronan, qui efloit Anglois, & n’y fut 
que trois ioursque la dide place nefu fl rendue, 

& fen allèrent ceulx de dedans chafcun vnba- . 
fton en fa main. 

Puis apres fen vint Monfeigneur leConne* 
ftable mettre le fiege à Haiten Champaigne. Et 
durant qu’il cfloit deuant Han, le Duc de Bar, 
quiefHprefcnt Roy de Sicile, vint à vncfiennc 
place, qui eft afTcz près de Saindc Manehoud, ôc 
pria Monfeigneur qu’il vouluft aller parlera luy, 

& y alla, & parlèrent enfcmble à leur bon plaifir. 

Et le lendemain fen reuint àfon fîcge, & fur la 
bafTe court prinfe d’aflault, & le lendemain la . 
place rendue, & fen allèrent chafcun vn ballon 
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1434. en fa main. Puis f’en vint mon diét Seigneurà 
Virry en Partois, & y auoic vnepccitcplacepres 
Arzilicrcs que l’on fortifioir, H y enuoya les gens 
defamaifon, & le lendemain fut rendue, & f en 
allèrent vn bafton en la main. Puis l’en vint mon 
diét Seigneur à Chaalons, & en venant ceulx de 
Vertus boutèrent le feu en la place. Et durant 
que Monfcigneur eftoit au duSt lieu de Chaa- 
lons, luy vinrent pluficurs plaintes d’vn Capitai- 
ne nomme' Henry Bourges, ôc fur ce le feir pren- 
dre^ fansgehenncconidïaauoir forcédix fem- 
mes , &. tant d’autres maulx que c’eftoir merucil- 
les , & feit mon dict Seigneur pendre le di& 
Bourges. 

Puis arriua à Chaalons le DamoifcaudcCom- 
mercy, qui vint deuers Monfcigneur le Connc- 
(lablc, luy fuppliant qu’il luy pleuft donner fc- 
cours, Sc que pourcc qu’il tenoit le party du Roy, 
les Anglois, & Bourguignons, & ceulx qui te- 
noient leurparty luy failoicnt guerre. Et que le 
Comte de Vaudcmont tenoit vne baftille de- 
uant vne de fes places nommée Nercy, &que(i 
mon dicl Seigneur n’y pourucoit qu’il perdroit 
tout Et pour ceftccaufe mon di& Seigneur en- 
uoya Poton,& la Hirc,& Meflire Gillcsdc Sain# 
Symon , & de fes gens iufqucs au nombre de 
quatre cent lances. Si fut prinfe la baltillcd’af- 
faulc, & leComtede Vaudcmontfcn eftoitallc 
le iour deuant auec la plus grande partie de fes 
gens. Et de là f’en vint l’armée en la Comté de 

Ligny 
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LignycnBarrois, & fcircnt beaucoup de maulx, 1454. 
puis fen rcuinrentàChaalons deuers mondiét 
Seigneur, & puis fen allèrent à Vitry en Partois. 

Et là vint le Sire deCommcrcy , qui ne vouloir 
obcïr auDuc deBar, ne tenir ce qu’il luyauoit 
promis, & le feit fçauoir le Duede Bar à Monfei- 
gneur leConneftablc.'Et pour celle caufc mon 
di£t Seigneur le feit arrelter , & le bailla en garde 
à Médire Gilles de Sain&Symon, à Malechec, & 
à Guillaume Grue), & puis l’eflargit fur fa foy, & 
iura fur la vraye croix de noftrc Seigneur que 
point ne partiroit fans le conge de mon di& Sei- 
gneur,*: parainfi furent les gardes du di< 5 t Com- 
mercy dcicharge'cs. Puis vint le di& Commercy 
vn iourque mon di&Scigneur icufnoit, & on 
dift à Monfeigneur qu’il ncieufnoitpas, &lors 
Monfeigneur luy dift quil allait foupper, fi dilt à 
Monfeigneur, puisqu’il vousplaiftauecVofttc 
conge' Monfeigneur. Et fur ce il auoit vn cour- 
ficràlaportc, & monta delTus, & fenallaà vne 
place àvnclieüe de Vitry nommée Eftrepi, qui 
tenoit le party de Bourgongne, & de là tira à 
Commercy. Et quand Monfeigneur fçeut le 
tour du mal engin dont luy auoit ioüé, il fut très* 
mal content, & feit partir quarante lances des 
gens de fa maifon, & IolTelin delaBcloccraye, 
pour aller lés premiers fe mettre deuant Com- 
mercy, & fen venoit apres mon di& Seigneur, ‘ r 
pour mettre le fiege audiétlieu de Commercy. 

Et quand le Damoifeau le fçeut , il fe rendit à 
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1434. Monfeigneur, & au Duc de Bar, pour luy tenir 
& accomplir ce qu’il luy auoit promis. Et en ti- 
rant deuersSain&Michcl, là ou eftoit Monfei- 
gneur de Bar, les gens de Monfeigneur leCôn- 
neftable fçeurent enuiron le poinâ: du iournou- 
uelles duBaillif de Bar que les Anglois eftoienc 
deuant Bar le Duc, & incontinent furcntmis dix 
lances deuant pour chalTer au defefperé, &pour 
faire arrefter les di£ts Anglois, lefqucls f’enal- 
loicnt à leur garnifon à Ligny , là où eftoit 
Guillaume Coronan , & eftoicnt près de deux 
ccntàchcual^ôc quatre vingtà pied. Etauflitoft 
qu’ils apperceurent les pennonccaux qui eftoiét 
es lances de Monfcigncur, ils fcmcirent.cn fuites 
&; lailferent tout leur charroy, & pillage, & fu- 
rent chalfez iufqucs à la barrière de Ligny, & f 
en eut beaucoup de morts, & de prins. Et f en re- 
tourna la compaigncc repaiftreà dcuxlicüesdc 
là, puis vinrent coucherà Bar, pour faire ferrer 
lescheuaulx, car il faifoit fi grandesglaccsque. 
tout eftoit defer ré. Erle deuxiefmc iour apres al- 
îerent les gens dcMonfeigneur lcConnçftablc- 
coucherà Sain <ft Michel deucrsleDucde Bar. Er 
là vint leDamoifcaudcCommercy,quifcit,ôc 
accomplit tout ce qu’il auoit promis au Duc de 
Bar. Et fur tant vint Poton , & Meflire Gilles de 
Sain&Symon, qui vint de par Monfeigncur le 
Conneftabîc, & apporta lettres de mon didft Sei- 
gneur de mener tous les gens d’armes là où Po- 
ton leur diroio Et dés le lendemain les mena de- 
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aantMets, pour rançonner le pays s dont plu- 1454. 
fieurs des dùfts gens d’armes ne furent pas con- 
tents, quand ils veirent la guerre que Poton leur 
faifoit faire. Puis f’en retournèrent les difts gens 
d’armes en Barrois , & là trouuerent Monfei- 
gneur le Conneftablc. Et f’en vint mon di<ft Sei- 
gneur le Conncftablc par Efpencc , & celle nuiét 
le rendit ladite place d’Efpcnce. Puis f'en vint 
mondid di&Seigneur le Conneftablc à Chaa- 
lons , & y fut vne piece , & eut nouuclles de 
Monfeigneur de Bourgongne , & de Monfci- 
gncurdeBourbon,qui cftoientaiTcmblezàNe- 
uers, & luy prièrent qu’il y vint, & luy enuoya 
Monfeigneur de Bourgongne vn faufeonduid 
tel qu’ilvouldroit.Puisprintmon di& Seigneur 
le chemin à T roy es, & y fut vne pièce, pour faire 
Iufticc, & mettre police au pays. Puis fe partit, & 
tira à Dijon , & là trouua Madame de Bourgon- 
gne, qui le reccut grandement, & feftoyatres- 
bien, & y fut deux iours , & faifoit grand hyuer. 

Et conuenoit aux bonnes gens faire les chemins 
pour les grandes neiges. Et de là tira Monfci- 
gneurà Beaulne, à Aucun ,à Dcfife , & à Neuers, 

& là trouua Monfeigneur de Bourgogne, Mon- 
feigneur de Bourbon, & Madame de Bourbon, 

& feirent très-grand chcre , & y fut mon didfc 
Seigneur bien douze iours. Et futcntreprinfela 
Iournee pour fe rendre à A rras.pour faire la paix. 

Et bien toft apres la Chandeleur, Monfeigneur 
le Conneftablc print congé de Monfeigneur de 

1 »j 
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1434. Bonrgcr.grtc, lequel fen alla à Dijon, & mort 
did Seigneur le Conneftable f’en alla à Bourges, 
& Monseigneur de Bourbon & Madame f en al- 
lèrent en Bourbonnois. Et quand Monfeigneur 
le Conneftable fut à Dun le Roy, il fçeut que For- 
te- efpice eftoit à Bourges, flcnuoyalehandc la 
Boemcrc, &fcs Archers de fon corps pour pren- 
dre le did Forte- efpice qui l’auoit trompé : Car il 
luy auoit promis de faire le voyage de Champai- 
gne en la compaignéc de Monlcigneur le Con- 
neftable , & auoit prins de mon did Seigneur vu 
courber, & de l’argent pour luy, & pour fes gens, 
& debuoit amener quarante lances bien en 
poind. Et quand il fçeut le iour que Monfei- 
. gneur partoic pour f en aller, il tira autre che- 
min. Car il ne demandoit que pilleric , & fça- 
uoit bien que mon did Seigneur ne luy euft pas- 
fouftert. Et quand mon did Seigneur fut à Bour- 
ges, ceulx de la V ille de Bourges le vinrent requé- 
rir pour vn feruieeque le did Forte- efpice leur 
auoit faid. Et pource que mon did Seigneur 
aimoit fort ceulx de Bourges, ne les voulut pa$ 
refufer , car il euft efté pendu fans nul remede. 
Puis f'en vint Monfeigneur le Conneftable à. 
Tours, & làtrouualeRoydcSicilc, &dclàf’en 
vinrent enfembie deuers le Roy, qui eftoità C hi~ 
non- Et là feit le Roy bonne chcre à mon did 
Seigneur , & fut à Carefmc-prenanr. Et apres 
qu’il eut faid le rapport au Roy de la Iournée 
qu’il auoit entreprinfe aucc Monfeigneur de 
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Bourbon , le Chanccllier , & Monfeigneur de 1435. 
Bourgongnc, de fe rendre à Arras, comme did 
cft, fut conclu que le Roy aflcmbleroit ceulx de 
fon fang, & les autres Eftatsdc Ton Royaume, & 
que vers Pafques fe rendroienc à Tours. Et bien 
toft apres Monfeigneur le Conneftable f en vint 
à Partenay vcoir Madame de Guyenne, puis re- 
tourna vers le Roy auant Pafques flories. Et le 
did iour de Pafques flories mon did Seigncux 
feit fon hommage de fa Seigneurie & terre de 
Partenay. Et bien toft apres Pafques fut conclu 
que le Roy enuoyeroit à la Iournec qui eftoU en- 
treprinfe au did Arras Monfeigneur de Bour- 
bon , Monfeigneur le Conneftable , Monfei- 
gneur lcChancelier, Monfeigneur deVcndof- 
me , Monfeigneur le Marcfchal de la Faycte, 

M eflirc Creftoflc de Harcourt, Meflirc A dam de 
Cambray, premier Prefident, & autres. Etainfi 
futfaid. Etfen vint Monfeigneur le Connefta* 
ble à Partenay. 

L’anmillequatrecenttrcntecinq,aumoisdc 14 35 * 
Iuin, Monfeigneur d’Eftampes feit fçauoirpar 
Guillaume Gruel à Monfeigneur le Connclta- 
ble que Madame d Eltampes eftoit accouchée, & 
auoit eu vn beau fîls.Dont Monfeigneur le Con- 
neftable fut le plus ioyeux que iamais le veis. 

Lan & mois que deflus , enuiron la Saind 
Ichan, fe partirent mes dids Seigneurs les Am- 
baiTadeurs pour aller à Arras deuers Monfei- 
gneur de Bourgongne > lequel vint audeuant de 

I i»j 
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1435; nos dids Seigneurs plus d’vn grand quart de 
lieue, & Dieu fçait comment il eftoitaccompai- 
gne', & les receuc grandement. Et y eftoient jà 
venus deux Cardinaulx de par le Pape, c’eft à fça- 
■uoir le Cardinal de Sainde Croix , & le Cardinal 
-de Cypre. Puis arrêtèrent les Anglois , c’eftàfça- 
uoir le Cardinal de Vvinceftre,leComte de Hon- - 
•tinton, leComtedcSufïolc, & pluficurs autres 
gens de grand façon, en bien grand nombre. Et 
y auoit dcs.gcns du pays 1 de Monfcigneur de 
Bourgongne fans nombre. Et le Lendemain arri- 
ua Madame de Bourgongne, &: Monfeigneur 
fon fils , en très grande pompe, & grands habil- 
lcmcns, 8c bien grandement accompaignez. Et 
furent plusdefixfepmaines au did lieu d’Arras. 

Et Dieu fçait les grandes chères & banquets qui 
là furent. Et tounours Monfeigneur le Connc- 
ftable alloit la nuid apres que tout eftoit retiré 
deuers Monfeigneur de Bourgongne, âulcunes 
fois deuers le Chancelier de Bourgongne, & de- 
uers Monfeigneur de Croy, 8c deuers ceulx qui 
eftoient bons pour la paix. Car fur toutes chofes 
la defiroit mon did Seigneur le Conneftable. Et 
tant feit qu’elle fc trouua. Et cependant que 
Meflcigneurs eftoient à Arras, laHire, & plu- 
fieurs autres Capitaines prinrent les faulxbourgs 
d’Amiens , & furent Nolfeigncurs en danger. Et 

{ >our fçauoir l’opinion de Monfeigneur d’Or- 
eans, lequel les Anglois feitent venir à Calais 
pendant qu’on traidoitlapaix, Monfeigneur le 






Digitized by Google 




Dvc de Bretàigne. 71 
Conneftable y cnuoya Ambaffiadcs, & auffi feit 1435» 
Monfeigncur de Bourbon , qui y enuoya Meffi- 
je Robinet d’Eftampcs, 8c Monfeigncur le Con- 
neftable y enuoya Henry de Ville-blanche, 8c 
Raoul Gruel , lefquels feirent rapport de par 
Monfeigneur d’Orleâs à Monfeigncur de Bour- 
bon.ôc à Monfeigncur le Conneftable qu’ils feif- 
fent la paix, fans y faire nulle difficulté, en la ma- 
niéré qu’ils la feirenc. Et ccpendât qu’ils eftoicnc 
à Arras fut executée vne entreprinfe que mon 
dieft Seigneur le Conneftable auoit fai<ft 8c or- 
donnée fes gens durant qu’il feroit à Arras qu’ils 
prinffient la Ville de £ain<ft Dcnys. Et ainli fur 
raidi par Mahé Morillon , Mcffire Iehan Fou- 
cault , Meffirc Regnauld de Sain<ft Iehan , 8c 
Mcffire Louys de Vaucourt , 8c autres Capi- 
taines. 

Puis apres vint Monfeigneur leMarefchal de 

Ricux, 8c puis Monfeigneur le baftard d’Orléans, 

& lebaftardChappclIe, Mathurin Lcfcouet, 8c 
Iolfelin delaBclloferayc, 8c plufîeurs autres gens 
de guerre, qui feirent bonne guerreà Paris, 8c y 
eut de plus belles efcarmouches que iamais hom- 
me pourroit veoir. Puis apres les Anglois feirenc 
leurarme'c, pour mettre le fiegeàSaincft Dcnys. 

Et fut aduiie que Monfeigncur le Marefchal de 
Rieux demeureroit dedans, lequel volontiers en 
print la charge , 8c très bien fy gouucrna. Et 
Monfeigneur le baftard alladcuers le Roy, pour 
afficmblergcns, pour fccourir la didtc Ville, 8c 
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1455. promcit à Monfcigncur le Marefchal qu’il Iefc- 
courcroic. Puis fut mis le ficgc deuant Saindt Dc- 
nys, qui gueres ne valoir, & y meitloftelindela 
Bclloleraye, & tinttres-bien, & y eut faidt de 
rrcs-belles armes, & y fut donne l’aftault, qui du- 
ra prefques tout le iour, & furent bien batus, &: 
n’y gaignerent qucvnbouleuart, qui eftoitàla 
porte vers Ponfoife. Et ce iour vers le foir fut rc- 
gaingné furies Anglois par vn homme nomme 
Bourgeois, qui vint demander des gens à Mon- 
feigneur le Marefchal. Et entre autres luy furent 
baillez fix hommes pour faire l’entrée : car il con- 
uenoit entrer parfurvnepctiteplanchequi n’a- 
uoitpas vn pied de large. Et furent les fix hom- 
mes Iehan Bijjjfcs, delà Earre, Mcriadec, Roland 
Abé, Gilles chtMareuil, & le didt Bourgeois. Si 
entrèrent dedans , & beaucoup d'autres, &fci- 
% rcntdc beües armes ,& tuèrent &prinrentccubc 
qui eftoicn? dedans le boulcuart , & les autres 
Pcnfuirent , & nos gens fc défendirent très fort. 
Et cependant Monleigncur le Conneftablc, qui 
eftoit à Arras, comme didfc eft , auquel tardoit 
fort que la paix fuft fai&e, aufli toit qu’elle fut 
iurée print congé de Mcftcigneurs dcBourgon- 
gne, & de Bourbon , & manda tout ce qu’il peut 
trouuer, ÔcfcnvintdroidtàSenlis. Et inconti- 
nent quelcs Anglois fçcurent que mon didfc Sei- 
gneur leConneftable eftoit audidlieu de Sen- 
tis, ils feirent leur compofition à ceulx de la V illc 
le plus amplement que faire fepouuoit. Car ils 

f en aile- 
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fcn allèrent montez & armez, & emportèrent 145J. 
tous leurs biens , & toutes leurs artilleries, & pri- 
sonniers. Etlciourdcuant auant qu’ils fçeufTcnt 
les nouuelles de mon did Seigneur le Conncfta- 
ble, ils vouloient les auoiràleurmercy,ouà tout 
le moins vn ballon à la main. Et cependant fut 
prins le pontdeMeulan, qui feit grand cnnuy 
auxAnglois. PuisMonfcigneur leConneftablc 
logea les gens d’armes aux frontières à l’entour 
de Paris. Puis apres feit vne entreprife de pren- 
dre la Ville de Diepe, que fesefchcleursauoicnt 
projede'e aucc Chariot des Marais. Si y enuoya 
mon did Scigncur-Monfeigneut le Marefchal 
de Ricux, & luy bailla argent, & gens, pour exé- 
cuter l’entreprinfe, puis apres y enuoya MelTîrc 
Gilles de Sain d Symon; Et des gens de fa maifon 
Euftachedcl Efpinay, Mcllire Iehan de la Haye, 

& ArtusBricart. Puis apres que Diepe futprin- 
fe , & Harfleu , Montiuiîliers, & Fcfcamp , mon 
did Seigneur enuoya des gens à Monfcigneur le 
Marefchal de Ricux , c’cft à fçauoir Oliuier de 
Coitiuy, & le baftard Chapelle. Puis y allèrent 
plufieurs autres Capitaines, c’cft a fçauoir A ntoi- 
nc de Chabannes, Pothon, le Bourguignon, Pc- 
nenfac, & Brufac, & plufieurs autres, qui fort de- 
ftruifirentlepays. 

L’an que deflus mille quatre cent trente cinq, 
en l’entrec d’Odobrc , trcfpafTa la Royne Yfa- 
beau, à l’hoftel de ^aind Paul à Paris. 

Puis feit Monfeigneur le Conncftablc vne au* 

K 



Digitized by Google 




74 Histoire d’àrtvs Tlf, 
tre en trcprin Te , Ôc chargea Poton Se la Hirc d’aî- 
lcr remparcr Gerberoy, ôc bailla au did Poton 
fepe mille faluts pour ayder à conduire l'entre- 
prinfe, car mon did Seigneur n’y pouuoitcftrc 
en perfoimc^ pource qu’il luy conuenoit venir 
deuers le Roy quand ôc les autres Ambaffadeurs, 
pour faire le rapport touchant ce qu’ils auoient 
befongné pour la paix d’Arras,aulh pour prier le 
Roy qu’il vouluft iurcr & tenir la paix, ainfi qui! 
auoitpromis. Et yfeitlcRoy vn peu de difficul- 
té .ncantmoins bien toit apres les AmbafTadcurs 
de Monfeigneur de Bourgongnc vinrent deuers 
le Roy, lequel iura la paix, Ôc depuis en fut bien 
content. Puis apres Poton Ôc la Hirc allèrent 
fortifier Gerberoy, ainfi que auoienc promis à 
Monfeigneur le Conncftable. Et cnfortifiantla 
place le Comte d’Arondcl le fçcut, lequel foub- 
dainement feit grande aflemblec de gens pour 
furprendre les dids Poton, & la Hirc , & vinrent 
à vn matin bien trois mille combatans pour en- 
elorre & prendre ceulx de Gerberoy: mais Po- 
ton ôc la Hirc qui veirent quebefoingeftoitdc 
bien faire, & auoient enuiron fix centcomba^ 
tans,feirent vne faillie au defefperé. Et eftoit Po * 
tonàpied, ôtlaHircàcheual, ôcfeirenttantdc 
belles armes que ce fut merueillcs, & combatif 
rent longuement, ôc par plufieurs fois. Et tant 
feitent de belles armes , queaudernier le Comte 
d’Arondel fut blcfle en vnpied d’vnecoulcurir 
ne, ôc fut prins, ôc plufieurs de fes gens morts, oui 
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prins, & les autrestai fuite. Etainfi fut lcuc'lefîe- 1 4^5* 
gedcGcrbcroy. 

Monfeigneur le Conneftabîe apres qu’il eut 
efté deuers le Roy, &quc lapaixrutiurée, f’ea 
vint à Partenay veoir Madame de Guyenne, & 
enuoya deuers Monfeigneur de Bourgongnc 
Henry de Ville-blanche , qui fen alla depuis 
Bourgongne par Paris iufques à H efdin , & puis 
fen vint deuers Monfeigneur à Partenay . Et 
bien toft apres Madame d’Eftampes alla à Poi- 
tiers deuers le Roy, & pafla & repafla par Parte- 
nay , & fut Monfeigneur le Conncftable la con- 
duire deuersle Roy au dit lieu de Poitiers, puis 
fen retourna ma dite Damcà Cliffon. Bien toft 
apres vinrent les nouu'cllcs à Monfeigneur le r 
Conneftable que Mcflirc Gilles de Saint Sy- 
mon , lequel eftoit fon Lieutenant au pays de 
Caux, eftoit prifonnicr, & auoit efte prins dé- 
liant Caudebec à vne rencontre. Et la manière 
comment il fut prins c’eft qu’il eftoit venu cou- 
rir deuant la Ville de Caudebec, & celle nuit y 
eftoient arriuez les Sires dcTalbot, & de Fau- 
quenbergue, & plufieurs autres Capitaines iuf- 
ques au nombre de deux à trois mille comba- 
tans. Et eftoit le dit Meftirc Gilles de Sain t Sy- 
mon des premiers, & fe cuidoit retirer en ordon- 
nance, & fes compaignons lclaiflcrent, & fut 
abandonne, & prins, puis apres fut d^iure par la 
prinfcd’vnAnglois. MonditScigneurleCon- 

r niir. ° N _ 0 ■ r 

neltable iejourna vn peua Partenay , puis le par- 
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i#y. titcnuiron le premier iour de Mars, êt fen alla 
deuers le Roy à Poidiers. Et fut conclu qu’il fen 
iroit es marches de France, dont auoit le gouucr- 
nement, Sraufli que aulcuncs cntreprinles fc dc- 
■ uoient faire & conduire par luy fur Paris. Et fut 
did que Monfeigneur de Bourbon , Monfei- 
gneur le baftard d’Orléans , Monfeigneur le 
Chancelier, Môfcigncur de Vendofmc, & Chre* 
ftophlc de Harcourt y iroient. Etprinrent tous 
enfcmblc le chemin iufques à Orléans, & de là à. 
Ianuille. Et audidlicu de Ianuille vinrent nou- 
uelles que les Anglois venoient à Paris bien trois 
mille, qui amenoient vn conuoy, & venoient 
pour renforcer ceulx qui eftoient à Paris. Et 
quand ces nouuellcs furent ouyes, futdid & ad- 
uifeque nos di&s Seigneurs n’eftoientpaspuif- 
* fans pour combatre : car ils n’auoient que les» 
gens de leurs maifons. Et fut conclu que Mon- 
seigneur de Bourbon, Monfeigneur de Vendof- 
me, Monfeigneur le Chancelier, Monfeigneur 
le baftard d’Orléans, &MeffircChreftophlcdc 
Harcourt fen retourneroient deuers le Roy, 
pour vcoir iurcr & affermer la paix qui auoit cfté 
faideàArras, & aufîi pourreccuoir l’AmbafTa* 
de de Monfeigneur de Bourgongne, qui eftoit 
vende à belle compaignée. En ladi&eAmbafTa- 
de entre lesautres cftoientleChancelierde Bour- 
gongne , Qt Monfeigneur de Croy , & autres 
grands perfonnages. Et fur tant fe départirent 
mes di&s Seigneurs de Ianuille , comme di& eft. 
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Ees vns allèrent dt&ers le Roy , & Monfeigneur 143;* 
lcConneftablc, qui auoitenuironfoixante lan- 
ces de fa maifon , alla couchera Corbcil la vigile 
dePafquesflories, & leiour dePafquesfloriesà 
Laigny fur Marne, & là trouua belle compaignéc 
defes gens qui eftoient en garnifonjdont cltoiét 
Capitaines Meflirc Iehan Foulquaut, & Mahé 
Morillon. Et de là manda toutes les garnifons de 
Brie, & de Champaigne , & tous cculx qui tc- 
noien t les champs , qu’ils fe rendiffent à Pontoi- 
fe deuers luy le pluftoft que faire fe pourroit. Et 
leMardy de la fepmaine fainde palfa mondid 
Seigneur à trauers riflcdcFrance, & vintà Pon- 
toilc, & là trouua les gens de Monfeigneur de 
Bourgongne, qui vinrent bien vn quart de lieiic 
au deuant deluy , c’cft à fçauoir Monfeigneur de 
Ternan, Monfeigneur de l’Illc-adam, Monfei- 
gneur de Varambon, & beaucoup de gens de 
grand façon iufques enuiron de fept à huid 
vingt lances. Et la fçcut des nouuelles des An- 
glois qui elloientà Mantes. Et dés ce qu’ils fçeu- 
rent que Monfeigneur le Conneftable cftoit à 
Pontoife , ils retardèrent leur entreprinfe. Et 
mon did Seigneur manda Monfeigneur leba- 
ftard d’Orléans , & les garnifons de Bcaufle, 
pour venir au did lieu de Pontoife. Et là fc ren- 
dit mon did Seigneur le bafiard, & toutes les 
garnifons. Et tous les iours delà fepmaine fain- 
dc , & le grand Vendredy, & le iour de Paf- 
ques , nos dids gens furent toufiours armez 
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143 j. pour combatre: car les di&s Anglois amcnoîent 
vn grand conuoy, & vn grand nombre de bc- 
flail. Ec quand ils fçcurent que Monfcigneur 
eftoit pour les gucter , ils laiftercnt tout leur con- 
uoy, & beftail, & fen allèrent de nui&par les 
bois de l’autre cofté de la riuicrc. Et quand Mou- 
feigneurfçeut qu’ils furent paifez, il délibéra Iuy 
& Monfcigneur le baftard, qu’ils viendroient lo- 
ger encontre Paris, & qu’ils feroient vn pont fur 
la riuiere. Et le Mardy des fériés de Pafqucs, 
Monfeigneur le baftard print congé de Monfci- 
gneur, & fen alla affemblcr les gens d’armes en 
Beaufte, & fedebuoitrendreàMonfeigncurau 
iour qui eftoit diéf entre eulx. Et celuy Mardy 
mcfmcs Monfcigneur lcConneftablc auoiten- 
uoyéfes fourriers à Sain<ftDcnys,accompaignéz 
de Bourgeois, Mahe' Morillon , & Meftirclehan 
foucquauît , & bien trois cent c-ombatans. Et 
quand ils vinrentau di<ft licudcSainâ: Denys, ils 
y trouuerent les Anglois en bien grofTccompai- 
gnée, qui cftoient venus pour piller l’Abbaye, & 
la Ville. Et quand le guet appcrccut nos gens, il 
fonna à tout, & les Anglois faillirent à l’efcar- 
mouche. Ec quand Bourgeois apperceut qu’ils 
cftoient grande compaignée , il enuoya vn hom- 
me batant deuers Monfcigneur , & le trouua 
qu’il ne faifoit que aller à table. Si Iuy diftquc 
Bourgeois Iuy mandoit qu’il auoit trouué ce que 
mondi&Seigneurdemandoit, & lors il Te leua 
de table, &kitfes trompetesfonneràcheual,& 
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tous fes gens le pluftoft que faire fe peut. Et aufti 
toftqu’ilfutàcheual, il tiraàîaporte, àceltefin 
que tous fes gens^laffcnt apres luy : mais les 
gens de Monfeigneur deBourgongne nevou- 
loicntmonteracheual fans auoir argent, & con- 
uint que Monfeigneut le Conneftable f’obli- 
geaft à Monfeigneur deTcrnan delafommede 
mille efcus auant qu’il vouluft partir, puis mon 
did Seigneur tira en auant. Et au partir de la 
porte rf’auoit que fix lances, mais tout le monde 
eommencca à tirer apres luy, & comme ils ve- 
noientil enuoyoit gens pour entretenir L’cfcar- 
mouche. Ettantoft arriua Monfeigneur de l ifte- 
adam deuers mon did Seigneur, auquel il de- 
manda fil congnoiffoitlepays où les didsAn- 
glois eftoient, & il refpondic que bien leçon- 
gnoiffoit Et lors ildiftà Monfeigneur, Par ma 
foy Monfeigneur, fivous auiez dix mille hom- 
mes combatans, vous ne leur feriez jà mal ne def 
plaifir en la place où ils font. Et Monfeigneur 
luy dift fi ferons , G Dieu plaid:, Dieu nopsayde- 
ra , allez deuant pour entretenir l’efcarmouche, 
& jày eftoic aile Monfeigneur de Roftrenen. Et 
en cheuauchant affembla mon did Seigneur le 
Conneftable bien huid vingt lances entour Ion 
enfeigne, &ycftoitMonfeigneurdelaSufe, ôc 
„ le baftard de Bourbon. Et cependant Monfei- 
gneu^dc Roftrenen, & Monfeigneur de rifle,* 
adam eftoient defeendus à pied au bout d’vne 
chauffée, qui eftpresSaindDenys. Ainficom* 
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14J5. meDieu le voulut, qui toufiours acondui&îes 
fai&s du bon Artus plus miraculeufemcnt que 
autrement, les Anglois vinrent charger fur nos 
gens , & les feirent monter à chcual bien à la ha- 
lte, & penfa eftre Tlfle-adam mort , ou prins; 
toutesfois il felaulua, & les di&s Anglois Iaiflc- 
rent leur fort, &chaflferent n<»6 gens bien deux 
traidb d’arc. Et cependant Monfeigncur le„Con- 
ncftable venoit vn chemin couuert, & quand il 
fut près des Anglois , il entra en vn champ de vi- 
gne, & venoit en belle bataille. Etaufli toit que 
les diéts A nglois l’apperccurent, ils fe meirent en 
defarroy pour cuider recouurcr leur pont , & in- 
continent nos gens & route noftre bataille char- 
gea dedans , & bien toft furent defeonfits & 
morts fur la place & à la chafte plus de huiét cent. 
Et là fut prins Meffire Thomas de Beaumont, 
qui eftoit Lieutenant du Roy d’Angleterre, & 
(on parent, &le printlehandeRofenuinen, & 
Henry de Ville-blanche portoit l’cftendart ce- 
luyiouç. Et furent chaftez les Anglois iufques à 
la porte de Paris , & leur feit on leuer le pont, &: 
fermer la porte, & en fut tue' iufques à la barriè- 
re, & furies foftez. Et croyez qu’il y eut bel ef- 
froy à Paris. Puis f’en retournèrent loger à Saindt 
Denys. Et audi&lieudcSaindtDenys feftoient 
retirez en la tour du venin, qui eftoit forte, le „ 
nepucu du Preuoft de Paris , & bien fix vingt 
Anglois. Etccftc nuict Monfeigneurcnubya au 
boisde Vincenncsquerir deux bombardes quiy 

eft oient, 
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eftoient, & furent amenées le Mercredy. Et ce- 1455. 
luy Mercredy lanuiél vinrent nouuelles à Mon- 
feigneur le Conneftable d’vn homme de Paris 
quiluy mandoit qu’il vint, & qu’ils eftoient vne 
dixainequi luy ouuriroient la porte. Et fur tant 
fe partit mon diét Seigneur au bien matin de 
Sainét Denys , faignant aller parler à Mefïire 
Iehan de Luxembourg, & Iefailoit de peur que 
tous vouluffenrallcrauec luy , poureeque beau- 
coup auoit de gens tenans les champs, & auoit 
peur qu’ils voulufTcnt faire quelque pillcric à la 
Ville de Paris. Et laifla au diéb lieu de Sainét D e- 
nysMonfeigncurdelaSufe, fon Lieutenant, & 

Pierre du Pan, fon Maiftre d’hoftcl, & plufieurs 
gens de fa maifon , & tous les routiers, de peur 
qu’ils ne feiffent aulcun fcandalc , comme diét 
eft, & auflï pour laifTcr fon fiege garny, & ne me- 
na de fain& Denys que foixante lances, & alla 
difner àPontoife. Et làtrouua Monfeigneurdc 
Ternan, & MefleigncursderiQe-adam, &Va- 
rambon, & les gens de Monfcigneur deBour- 
gongne , qui fen allèrent auec mon diéf Sei- 
gneur. Et auoit mandé Monfcigneur le baftard 
d’Orléans, qu’il fc rendift à luy à Poifly Et quand 
mon did Seigneur fut au diét lieu dcPontoife, 
il enuoya des gens pour fe métré en embufehe 
encontre noftreDame des champs, & entre les 
autres y enuoya Mahé Morillon , Geoffroy , fon 
frère, & leur compaignéc , & autres iufques à 
quatre cent hommes à pied. Puis fc partit Mon- 

L 
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1435. feigncur de Poifly enuiron foleil couchant, & 
chcuaucha toute nuiâ:, & repeut en vn bois en- 
uiron my-nuid bien peu. Puis cheuaucha tant 
qu’il vint à vne grange qu’on appelle la grange 
Dame Marie deuers le Vigncul, èc y arriua vn pe- 
tit auantiour. Et puis comme le foleil leuoit, on 
f'eit lesfignes que on deuoit faire. EtDicufçait 
comme mon di£l Seigneur &c fes gens tiroicns 
vers Paris. Et comme il fut enuiron demie Iieüe, 
on luy vint dire que l’cntreprinfc eftoir defeou- 
uerre, &c nonobfiant ce mon di&Scigneur droit 
toujours en auanr, fans dire mot, & venoitpour 
garder fcsgensquieftoicntàpicd. Etaulcuns fe 
tirèrent de la bataille pour approcher vers les 
Chartreux, pour mieulx veoir la Ville. Et incon- 
tinent vn homme femonftra fur laporte deuers 
les Chartreux, qui £cit ligne d’vn.chapperon. Et 
fans fçauoir qui auoit perdu , ou gaigné , on tira 
vers la porte , & iceluy homme dift tirez à. l'autre 
porte , car celle cy n’ouure point , & dift: on be- 
îongne pour vous aux halles. Et de là on tira à la 
porte Saind Iacques. Et bien tofl apres y vint 
Henry de Ville-blanche, qui apporta la banniè- 
re du Roy. Etlors ceulx du portail demandèrent 
qui eftoit là ; on leur dift que c’eftoit Monfci- 
gneurlcConneftable, & ils leur requirent qu’il 
pleuftà mon di£tScigneur le Connellablc parler 
aeulx. Et bien tofl mon di< 5 l Seigneur vint fur 
vn beau courficr & gentil compaignon. Et on 
leur dift que c’eftoit Monfcigneur lc Connefta- 
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blc,&lorsilparlaàeulx. Et ils luy demandèrent 14 j îj. 
fil entretiendroit l’abolition ainfi qu’eftoit di<ft, 

& il dift que ouy. Lors ils dcfccndircnt, & vin- 
rent ouunr la planche, & mondift Seigneur en- 
tradedans & toucha à eulx,&iura de leur entre- 
tenir ce qu’il leur auoitpromis. Et incontinent 
feit entrer par la planche les gens de pied, tant 
que l’on rompoit les ferrures du pont, lefquellcs 
rompües , & Je pont abatu, mon dicb Seigneur 
montaàcheual, & entra dedans la Ville, &f’en 
vint tout aulongdelarücSainftlacques, & au 
petitpont,& delàaupontnoftreDame. Etrcn- 
contra fur le duftpontMichau deLaiglcr, Pre- 
uoftdcs marchands, qui auoit vne banhieredu 
Roy en la main , & cftoit la di< 5 tc bannière de ta- 
pifterie. Puis vint Gauuain le Roy dire à mon 
didfc Seigneur qu’il vouloit iouyr de l’abolition, 

& luy dift Pii luy plaifoit les laifler aller qu’il met- 
troit en fa main Marcoudis,Cheureufe,& Mont- 
lêhcry . Et lors mon didt Seigneur luy dift par vo- 
ftrefoy que ainfi ferez que didtes, & lors le didt 
Gauuain iura que ainfi leferoit, & tint ce qu’il 
auoit promis. Et requift à mon didt Seigneur 
qu’il luy pleuft luy bailler vn Hérault ou Pour- 
fuiuant pour le faire palfer par les gens démon 
didt Seigneur , & lors il luy bailla vn Hérault 
nommé Partenay,lequelle menaà Montlehery. 

Puis mon didl Seigneur vint iufques en Greue, 

& on luy vintdircquelcsAngloisfeftoicntre- 
tirez en la Baftille, & que fes gens eftoient au 
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J436. guet deuant la di&c Baftille , & que toutalloit 
.Bien, & qu’il luy pleuft tirer vers le quartier des 
halles pour les réconforter, &lors il y alla , &fut 
iufques deuant SainéHnnocent, & là on lefeit 
manger des efpiccs, & boire deuant l’hoftcl de 
Iehan Afclin, Fon EFpicicrde pieça, puis Fen vint 
ànoftreDamcde Paris, &oüit la Mcife tout ar- 
mé. Et ceulx de noftre Dame luy feirent manger 
des cfpices , & boire. Car il ieufnoit , & cftoit 
Vcndredy desferiesde Pafques. 

J 4 J L'an mille quatre cent trente Ex, en A uril, Fen 
vint mon di& Seigneur, comme di&cft,dcno- 
ftre Dame de Paris à la porte baudes, & mcit bon 
guet deuant la'Baftiile, puis vint difner au porc 
efpy, où ileftoitlogé. Et tandis qu’il difnoit, on 
luy vint dire que Pierre du Pan , Fon Maiftrc 
d’hoftcl, eftoit à la porte Sain&Dcnys, & de- 
mandoità entrer, & mon diél Seigneur dift que 
on le laifïart entrer. Et lors il vintàmondiét Sei- 
gneur durant le diFner , & luy dift que ceulx de la 
tour du venin de Sainéfc Dcnys Fc vouloicnt ren- 
dre à luy la vieFaulue, & MonFeigneur luy dift 
qu’il les print Et Fen retourna le diél Pierre du 
Pan àSain&Dcnys, & trouualcncpueudu Pre- 
uofl: de Paris mort, & tous Fes gens bien enuiron 
fix vingt. Et la raiFon fut que quand nos gens 
ouyrent Fonncr les cloches de Paris, tous ceulx 
qui eftoient au fiege de SainârDenys tirerentà 
Paris pour cuider entrer dedans, & quand ils fu- 
rent à la porte de Sain& Dcnys , on ne les voulut 
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laifTer entrer. Car Monfeigneur lcConneftable 
l’auoit défendu, de peur qu’ils feifTent quelque 
mal: car c’eftoit la plus part des routiers, & des 
gens forts à entretenir. Et quand cculx de la tour 
du venin veirent que nos gens eftoient allez vers 
Paris , ils fc cuidcrcnt fauluer par le marais de 
SainÆ: Dcny s, & cculx qui auoient cuidc entrer 
a Paris , & auoient efté refufez , eftoient tous en- 
ragez , & quand ils arriucrcnt au di£t lieu de 
Sain& Denys, ils rrouuerent que ceulx de la tour 
du venin f en alloient par le marais , lors chargè- 
rent fur eulx, &n’efchappa homme qui ne fuit 
tué. Et ccluy iour, qui fut le Vendredy, vingtief- 
mciourd’Apurih, l'an quedefliis, futrccouurce 
en l’obeylTancc du Roy la bonne Ciré de Paris, 
par Monfeigneur le Connectable, & Sainct De- 
nys, Chcureufc , Marcouiïis , Montlehery , le 
pont Sainét Cloud, & le pont de Charcnton. 
Puis mon diét Seigneur feit le guet deuant la Ba- 
ftille, aueclcsgcnsde famaifon. Enladi&eBa- 
ftille eftoient 1 Euefquc de Teroücnne, & le Sire 
de Vvillcby, & pluficurs autres, iufques au nom- 
bre demilleàdouzeccnt. Et le lendemain ilcui- 
da emprunter de l'argent iufques à quinze mille 
francs, & le vouloit obliger en telle forme qu’on 
vouldroit,le payer dedans vn mois, & tout pour 
mettre le fiege à la Baftille du cofté deuers les 
champs, & les gens d’armes ne fevouloient lo- 
ger fans argent & au partir il n’auoit eu que mil- 
le francs du Roy. Et ceulx de Paris luy dirent, 
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1436. Monfcigncur, fils fc veulent rendre nclesrcfu- 
fezpas. Ce vous eft belle chofe d’auoirrecouurc 
Paris , maints Conneftables & maints Maref- 
chaulx ont cfté autresfois chaftcz de Paris, pre- 
nez en gré ce que Dieu vous adonné. Et quand 
il les ouyt parler , il les reccut à compoütion. 
Mais fil euft eu argent de quoy fouldoycr fes 
gens, il euft gaigne deux cent mille efeus. Puis 
l’en allèrent par compofition, comme di£t eft. 
Et D ieu fçait comme ceulx de Paris feirent grand 
chcre ôc grand ioyc apres qu’ils furent dcliurez 
des Anglois. Et croy que homme ne fut onc- 
ques mieulx aimé à Paris que eftoit mon diét Sei- 
gneur. 

En ccluy mois d’Apuril, bientoft apres fut 
faidle vnc entrcprinfe par Poton, laHire, Pe- 
nenfae, Rc autres fur Gifors , & le vinrent dire à 
Monfeigneur le Conneftable à Paris. Et il leur 
dift Attendez iufques à huiéfc iours que j’en- 
uoyeray quérir le MarefchaldeRicux, qui eft en 
Caux, qui m’amenera deux mille combatans, & 
par deçà j’en aftembleray tant que j’en trouucray 
trois raille , auec ceulx du di& Marefchal , Refe- 
ront aftez forts pour combatre tout ce qu’on 
peut trouucrenCaulx. Et lors dirent à Monfei- 
gneur force eft que le facions à ccfte heure, & n’y 
taifons nul doubcc. Et lors mon di<ft Seigneur 
aftcmbla tout*cc qu'il peut de gens d’armes pour 
lesaider, & les vintconduire iufques à Pontoife, 
&: là demeura, & les gens de fa mai fon, excepté 
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Bourgeois, qui alla aueceulx, & entrèrent de- 1456. 
dans la Ville. Et furent vn iour & deux nuids 
dcuantlcChallcau: maisTalboty vint, qui les 
deflogea bien hafliuement, & y en eut de morts, 
ôedeprins, mais non beaucoup, car ils f enfui- 
rent bien. Et mon did Seigneur fen vint à Paris, 

Poton &la Hircfenallerentà Beauuais. Et bien 
toft apres mon didSeigneur eutaulcunes nou- 
uelles de Roiien , & pour celle. caufe fen alla à 
Beauuais, &affcmbla ce qu’il peut de gens d’ar- 
mes, & tira à Gerberoy , & auoit mon did Sei- 
gneur le Marefchal dcRieux', & tous ceulx de 
Caux. Mais la chofc ne fe peut faire pour celle 
heure, & fen rcuint mon did Seigneur le Coii'- 
neftable à Beauuais, & de là à Pontoifc, & les 
Anglois elloient en embufehe fur le chemin, &c 
n'of erent frapper fur luy, & fen vin t à Paris. 

En celuy an mille quatre cent trente fix, enui- I 43^» 
ron le premier iour de May, fut aduife de mettre 
le ficge à Crcil, & affcmbla Monfcigneur le Con- 
neftable ce qu’il peut de gens d’armes, & y vint 
mettre le fiege luy mefme , &: auoit auec luy 
Monfcigneur le baftard d’Orléans , Monfei- 
gneur de Roftrcnen , Monfcigneur de l’Iflc- 
adam, Poton, & la Hire, & pluhcurs autres Ca- 
pitaines. Toutcsfois mon did Seigneur auoit 
charge du Roy daller deuers Monïcigncur do 
Bourgongnc, pour le faid du Roy de Sicile, le- 
quel eftoit compaignon d’armes de Monfei- 
gneur le Conneltable. Et pour fa deliurance laïf; 
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1436. fa le fiege, & mift Monfcigneur le baftard fon 
Lieutenant, & fe hafta de tirer deuers Monfei- 
gneurdeBourgongne, pourcequ’il faifoit fon 
arme'e pour aller mettre le fiege deuant Calais. 
Et fen alla en Picardie, & trouuamondid c ei- 
gneur de Bourgongne à Saind Orner , & feit 
tout ce qu’il peut pour le Roy deSicile.Puis print 
conge de Monfcigneur de Bourgongne, & fof- 
frità luypourallcraudid lieu de Calais, ôcdelc 
• .feruir à trois mille combatans , qui pour lors 
eftoient en Caux, ôcillerefufa. Etpuis vint con- 
duire Monfeigneut leConneftable aux champs, 
& luy monftra fes tentes , & pauillons. Et puis le 
mena veoir les Flamands, qui eftoient logez au 
valdeCaffcl. Et Dieu fçait en quelles pompes ils 
eftoient quand mon did Seigneur parla à eulx, 
en leur recommandant lefaid de leur Seigneur, 
& les remerciant de leur bon vouloir. Er puis 
fen vint par Agincourt, ôcdeuifaà cculxquilà 
eftoient comme la Bataille auoit cfté , & leur 
monftra en quel endroid il eftoit , & fa banniè- 
re, & tous les grands Seigneurs, & où eftoient 
leurs bannières, & ou le Roy d’Angleterre eftoit 
logé. Puis fen vintàHefdin, & de là à Abeuillc. 
Et là fçeut que ceulx qu’il auoit biffez à Crcil 
fcftoientlcuez de leur fiege. Puis fen alla à Eu, 
& de là à Diepc, pour mettre ordre aux gens d’ar- 
mes qui gaftoient tout. Et tandis qu’il y fut, le 
Senefchal de Ponthicu manda la garnifon de Eu, 
où eftoient Oliuier de Coitiui, le baftard Cha- 
pelle, & 
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pelle, & MathurinLefeouet, & fcirentvnecn- 14 \6. 
rreprinfefur les Anglois du Crotoy, & eftoient 
en embufehe près la Blanchctaque. Et auoienc 
vn bateau fur la riuiere de Somme, & aduiferent 
bien comme la mer fe retiroit, & auoient mis 
des gens de guerre dedans le diét bateau , qui 
eftoient couchez que on ne les veid point. Et 
quand ils furent près du Crotoy , & la marée 
commcncca'à leur faillir, ils faignirent de mettre 
toute leur peine de recouurer la mer- Et lors 
quand les Anglois lesveirent en ccftencceftité, 
ils cuidcrcntquc ce fuft tout à bon efeient, & 
faillirent du Crotoy à toute puiftancc, & vinrent 
à pied & à cheual à ce bateau. Et quand ils les 
trouuerent ainft garnis, ils furent bien cfbahis. 

Et ceulx qui eftoient en embufehe faillirent de 
' tous coftez, âc en effc&n’en efehappa rien, & fu- 
rent tous morts, & prins, & les chaflercnt en 
telle maniéré qu’ils gaignerent la Ville du Cro- 
toy : car il n’eftoit demeure comme rien dedans, 

& nosdiéb gens tinrent la Ville, & le feirent 
fçauoir à Monfeigncur le Conneftable, lequel 
vint veoir la place, & puis f’en vint à A bcuille. Et 
làvintleBaillifd’AmicnSj&leScnefchaldePon* 
thieu. Et mon di<ft Seigneur leur dift que fi Mon- 
feigncur de Bourgongnc vouloir, il roettroitlc 
fiege au chafteau du Crotoy , Sc y feroit venir 
trois mille combatans qui eftoient en Caux, & 
aufti fi le pays vouloit ayder à ce faire. Sur tant 
enuoya deuers. Monfeigncur de Bourgongnc à 

M ' 
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1436 . SainétOmcr, pourfçauoir fic’eftoitfon plaifir, 
& il refpondit qu’il ne le feroit point à cefteheu- 
re, iufqucs apres le fiege de Calais. Et fur tant 
mon diéfc Seigneur f en vint à Amiens, Sz de là ti- 
ra à Paris. Et MeflireMondocde Lanfac,& bien 
trois cent Anglois cftoient en etnbufche, & lac* 
tendoient en chemin, & bien fçauoient fa ve- 
nue, &fin’auoit mon dicSt Seigneur que trente 
lances, &fesArchers defon corps , 6c les diéb 
Anglois cuidoicnt que ce fuft l'auant garde de 
mon di<5k Seigneur , 6c les laiflerent païrer fan» 
mordire. 

Bien tort: apres Monfcigncur le Conneftabld 
fcdifpofà pour aller deuers le Roy, & partit de 
Paris, & laiffa Monfcigncur de Roftrencnfon 
Lieutenant, Ôz fen vint à Orléans, & de là tira à 
Loches deuers le Roy,, ôc eut bonne chcrc. Et luy 
difl le Roy qu’il falloit bien toft retournerà Pa- 
ris , & qu’il y meneroit Madame de Guyenne, 
afin d’y faire plus grande refidence. Et fur tant 
mon di&Seigneurluy promift qu’il le feroit, & 
print congé du Roy, & f’enallaàPartcnay vcoir 
Madame de Guyenne. Et bien toft apres le Duc 
Iehan le manda pour aller deuers luy , & que 
Monfcigncur du Maine venoitdeuers luy à An- 
cenis, Etincontinent mon di6b Seigneur y vint, 
& trouualeDuc, &Monfcigneur le Comte, & 
Madame laComtcfte, & Monfeigneur du Mai- 
ne , qui vint les veoir iufques à Ancenis. Puis 
apres Monfcigncur f’en retourna à Partcnay, 
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pour fc difpofer de fen aller à Paris. Et entre la 
TouiTainds & la Saind Martin f’en partit mon 
did Seigneur , & tira deuers le Roy , & feit venir 
Madame de Guyenne à Orléans, qui l'attendit au 
did lieu d’Orléans. Et là fe rendirent lesPrefi- 
dents & Seigneurs de Parlement qui feftoient 
tenus àPoidiers, & leurs femmes, & tout leur 
mefnaige, pour palier quand & mon didSci- 
gneur. Et bien toft apres f en vint mon did Sei- 
gneur, & partie d’Orléans, & rira à Ianuillc, & de 
la à ERampes. Et là vinrent au deuant de luy 
Monfcigneur de Roftrenen, Antoine de Cha- 
bannes, Mellîre IehanFoucquault, Mahé Mo- 
rillon , & belle compaignée de gens , & de là tira 
à Corbcil, & puis à Paris , & y fejourna celuy hy- 
uer, iufques à Pafques. ! 

L’an mille quatre ccnt trentefept, le iour de 
Pafques , vinrent nouuelles à Monfcigneur le 
Conncftable que vn nommé M igler de Saux for- 
tifioit vnc place en Brie nommée Beauuoir , à 
quatrelicücs de Meaux, qui pour lors eftoit An* 
glois. Et incontinent que mon did Seigneur le 
lçeut, il feit monter à chcual Mefiirc Iehan de 
Maleftroit, & partie des gens de fa maifon, & les 
Archers de fon corps, & allèrent coucher à Lai- 
gny fur Marne. Et là trouuerent lagarnifondc 
Laigny jOÙeftoientMahé Morillon, & Mdlirc 
Iehan Foucquault , & tirèrent au did lieu de 
BeauoircnBric. Etfy rendit leCommandeurdc 
Girefme, Ôc MelürcDenysdc Chailly, & arriuc- 

‘ " * Mi i 
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1437. rcnt nos dids gens enuironhuid heures, & in- 
continent donnèrent l’afTault. Et dura ledidaL 
fault tout leiouriufqucs àlanuidbientard. Et 
croyez qu’il y eut bel alfault : Car en la fin n’y 
auoit plus de traidny dehors, ny dedans, & fc 
defarmoient nos gens pour ieder des pierres Et 
' le lendemain au matiniut faidc la compofition, 
& fe rendirent cculx de la dide place, lavicfaul- 
uc, en payant chafcun vn marc d’argent ; & bail- 
lèrent en oftaiges Migler de Saux, & trois autres 
Anglois, & furent amenez à Paris. EtMonfei- 
gneur le Conneftable feit couppcr la tefte au 
did Migler de Saux, & partant furent les autres 
qui eftoient en oftaiges deliurez, & quittes de 
leur marc d’argent. 

L’an que deftiis, enuiron le premier iour de 
May, Monfeigncur leConneftablc alla deuant 
le bois de Malherbes, & logea aflezprcs en vnc 

f ietite place, & y enuoy a les gens de fa maifon, & 
es A rehers de fon corps, ôc y eut belle efearmou- 
che. Car cculx de la place feirent vnefaillic, & 
fut charge' fureulx en telle maniéré que on entra 
quand & culx en la balle court : mais pour la for- 
ce du traid, & qu’il n’y auoitricn où fetauldir, 
ne rien à couuert, il fe fallut retirer, & y en eut 
bien quatre ou cinq de tuez. Et le lendemain y 
vint Monfeigncur de la Sufe, & d’aurres Capi- 
taines. Puis fe rendit la dide place du bois de 
Malherbes, & Monfeigncur le Conncftablcfcn 
vint à Paris , & de là tira deuers le Roy , & feit fes 
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diligences que le Roy vint mettre le fiegeà Mon- 
ftreau fault Yonne. Et cependant que le Roy fai^ 
foie Ton arme'c, mondi&Scigneur, &Monfei- 
gneur delà Marche, fidebaftardd’Orleansf’en 
vinrent les premiers. Et fut fai<ft fçauoir à' mon 
dieSt Seigneur le Conncftablc qu’il y auoit vnc 
entreprinfe fur le di<ft Monftreau fault Yonne, 
& la demenoit le Chancelier. Et afin que la chofe 
fe fift plus feurement, ils le mandèrent à M onfei- 
gneur, & aux autres Seigneurs, & vinrent tous 
auecluy, & en efïcâ: c’eftoit vnc trahifon mau- 
uaife. Mais quand ils fçeurenc que mon di<ft Sei- 
gneur y eftoit , ils n’oferent laiftcr entrer nos 
gens, & neperdifmcs qu’vn homme, & cinq pri- 
ionniers, qui furent deliurez des le iour. Et delà 
f’en retourna mon didt Seigneur mettre leficge 
à Chafteaulandon luy & toute ià compaignée, 8c 
ne tint gucres qu’il ne fuft prins d’afiault. Et de 
là vint mon di&Seigncur mettre le fiege à Ne- 
mours, & nctintgueres, qu’il ne fuft prins par 
compofition. Puis f’en vint Monfcigneur à Pa- 
ris, pour faire les diligences, tant de gens, d’ar- 
tillerie , 8c d’armeurcs , que d’autres habillemens 
pour le di<ft ficgc, &aulh pour auoir de l’argent, 
pour fouldoyer les gens d’armes. Etfutdenecef- 
fité que mon di&Seigncur y vint , car vn autre 
n’euft pas faiift ce qu’üfift. Et là ouyt des nouucl- 
les de la Royne d’Angleterre fa mere, qui eftoit 
trefpaffcc Le Roy fercndttà Bray fur Seine, Ôc 
vint du cotte deuers le chatteau mettre vnc ba- 

M iij 



, 437 * 



Digitized by Google 




94 Histoire d’Artvs îlf, 

1437. ftillcà vncpcticcmontaigncquiycft, & fc logea 
bien. Et mon did Seigneur, & Monfeigneur de 
la Marche fc vinrent loger deuers la V îlle en vn 
beau pré.Et lors ordonna mon didSeigneur fon 
guccàcheual, & à pied, ne homme nefedefar- 
ma. Et celle nuid y auoit bien cinq cent maneu- 
ures. Et auant que le iour fuft grand il auoit faid 
faire vn grand fofle bien long, & plufieurs tau- 
dis fur treteaux , pour garder les gens d’armes du 
traid: Car la place eftoit bien artilléc. Et le len- 
demain chaftun commencca à fe loger, puisar- 
riua Monfcigneurlcbaftard d’Orlcans, & plu- 
fieurs autres Capitaines. Et le fécond iour fut 
faid vn autre fofle près de la place, & puis on 
commencea à faire de grandes approches , & 
bien toft apres on vint loger fur les rodez. Et fu- 
rent faides mines couuertcs, & defcouucrtes, & 
fut partie de la riuiere d’Yonne deftournée, la- 
quelle padoitparles folTez, & fut faid pont fur 
Seine , & fur Yonne, & fut la Ville bien batuc 
d’artillerie , & y auoit bouleuerts , & moineaux, 
qui furent batus auparauant que on peuft aflail- 
lir. Et y cutvnaflaultpour drayerfil’eaüe eftoit 
profonde, & commencea pour vncfufe'c, qui fut 
tirée d’vn des gens d’armes de Monfcigneur. Et 
femift le feu en la Ville très- fort, & brufla plu- 
sieurs maifons, & cuidoit on aiïàillir à bonef- 
cicnti mais la riuiere eftoit encores trop grande, 
& n’y eut gucrcs de gens qui paflalTcntiufqucs au 
pied du mur : toutesfois Monfeigncur de Ro- 
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ftrenen y palïa, & Euftache Gruel, 6c vn homme 1437. 
d’armes de Monfcigneur de la Marche, qui fut 
mort , ôc fallut fc retirer. Et bien huid iours 
apres futconclul’aflaultàvnleudy, & y vint le 
Roy, & la plus grande partie de fes gens, qui 
auoient grand peur que les Bretons laprinflent 
fans culx. Et auoit on faid vn bateau arme' pour 
palier le folle, Ôc f’y meit le Bourgeois , ôc des 
gens de Monfeigneur bien largement, ôcen fut 
noyé' vne parrie Car quand l’alïault commences, 
tout le monde alla fur le bateau tant qu’il enfon- 
dra, ôc Bourgeois eftoit le premier , ôc trouua 
maniéré de leuer vne efchcle auec l’aide des au- 
tres compaignons, & monta le premier dedans. 

Et comme ileftoitàcombatrc ceulx de la place, 
il vint vne bombarde frapper au mur, ôcabatit 
le did Bourgeois, & le penfatuer, ôc tua ceulx 
qüi combatoicnt contre luy. Et bien roftapres 
tout le monde commences à monter. Et fut la 
Ville prife d’affault, ôc plufieurs Anglois tuez, 
ouprins, ôc ceulx delà langue deFrancequi tc- 
noient le party des Anglois furent pendus. Etau 
did alTault furent faids plufieursChcualicrs. Et 
de la maifon de Monfeigneur le Conncftablc 
furent faids Cheualicrs MelEre Ichan dcMale- 
ftroit, Melfire Geoffroy de Couuran , McflireSi- 
mon de Lorgeri, Mcllirelchan de Bron , Médire 
Oliuier Giffart, 6c Médire Guillaume de Van- 
dcl. Et bien toft apres fut prins IcChaftcau de 
Monftreau par compofition. Puis fen vint le 
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1458. RovàMelun, & tous les Seigneurs auecluy, & 
Monfeigneur le Conneftable vint à Paris, pour 
faire préparer , pource que lp Roy Iuy auoit pro - 
mis venir au did lieu de Paris, & y faire fon En- 
trée. 

* 4 Î®‘ Lan mille quatre cent trente huid, en Octo- 

bre , le Roy feu fon entrée à Paris , & luy & tous 
fes gens eftoient armez, & y futtres-bien receu, ‘ 
&àgrandioye, & luy feit on grand cherc, &là 
feit la fefte de Touflainds. Et eftoient aucc le 
Roy Monfeigncur le Daulphin, Monfcigncur 
îcConneftablc, Monfeigneur du Maine, Mon- 
feigneur de la Marche, Monfeigneur de Ven- 
dofmc, Monfeigneur le baftard d’Orléans, 3c 
grand nombre de Seigneurs, & Capitaines. Et 
Monfeigneur de la Marche feit faire leferuice de 
MonleigncurleComtedArmaignac, fonpcrc, 
& fut à Saind Martin des champs , & y fut le 
Roy, & Monfeigneur le Daulphin, & tous les 
Seigneurs deftiis nommez, puis on feit porter 
fon did pere en Armaignac à grande folemnite'. 
Bien toft apres le Roy le partit de Paris, & tira à 
Orléans, & de là à Tours , & Monfeigneur le 
Conneftable demeura à Paris, &bien toftapres 
tira en Champaignc, & iufquesàTroycs, dont 
il auoit le gouuernemcnt. Et luy furent faides 
pluficurs ptaindes d’vn Capitaine nommé Bou- 
lon de Failles, qui auoit faid des maulx en grand 
nombre, & leurfaifoitdciourcn iour. Et pour 
ccfte caufc mon did Seigneur le voulut faire 

prendre 
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prendre en la Ville de Troy es, ôc ledidBoufon 1459. 
rut aduerty, ôc montaàcheual haftiuement pour 
cuider rccouurcrlaplacedeNogcnt: mais mon _ 
did Seigneur le feitchaflcr défi près parle Prc- 
uoll des Marefchaulx, ôc autres de la maifon, 
qu’il fut prins, & amené àTroyes. Et inconti- 
nent futfaid fonprocez par les gens dclalufti- 
ce, & le Preuoft des Marefchaulx, ôc inconti* 
nent fut exécuté, ôc iedédanslariuicre. Pareil- 
lement vn Capitaine Efcolfois nommé Bouays 
Glauy, qui faifoit tous lcsmaulxqueon pour- 
roitdirc, fut prins, & pendu. Dontles Gafcons 
ôc EfcolToisfeiret grand plainte ôc grand bruit 
deuers le Roy, Redonnèrent à Monlcigncur de 
grandes mcnacçsenfonabfencc: maisquand il 
fut arriué deuers le Roy , ceulx qui l’auoien t m c- 
nacé furent plus humbles enuers luy que tous les 
autres, ôc f’agenoüilloient bien, Ôc plus n’en ofe- 
rent parler. Puis fen vint mon did Seigneur à 
Paris , & y fut vnc partie de celuy hyuer , ôc y eut 
grand famine, puis l’cfté apres grande mortalité. 

Etcnuiron lemois d'Aouft, l’an mille quatre 1459. 
cent trente neuf, mon did Seigneur voulut aller 
loger au bois de Vinccnnes, pour fuir la didc 
mortalité: mais le Lieutenant du bois de Vin- 
cenncs nommé Roger de Pierre-fritte ne voulut 
le mettre dedans, ôc tenoit la dide place pour 
Monfeigneur de Bourbon, pareillement ceulx 
de Beauté luy feirent refus de la place du did lieu 
de Beauté. Et y enuoya mon did Seigneur fes 
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1439. gens d’armes, & voulut y faire mener de l'artille- 
rie. Et incontinent fc rendirent à fa volonté, tic. 
furent amenezà Paris tous liez çnvn chariot, tic. 
le cordel au col : mais Madame de Guyenne leur 
faulira la vie àfapricre. Puis f’çn allèrent Mon- 
feigneur & Madame de Guyenne loger à Sainét 
Maur, & puis au pont de Oharenton, tic y furent 
vne pièce, tant que la maladie femeitésgensde 
fa maifon ,. tic fallut defloger. Et f’en alla mon 
di& Seigneur à Sainte Manehould, & ma didle 
Dame apres iufqucs àBray fur Seine, Sc mourut, 
fà niepceMadamoifclleYfabcau, fille de Mon- 
feigneur d Eftampes. Puis fen reuint mondidi 
Seigneur cnuiron.Noël ,. & cftoit la mortalité, 
cefiee, tic la vigile deNoëlarriua madideDame: 
de Guyenne à Paris. Et bien toft apres le Duc. 
Iehan cnuoyalehandc Vcnnes deuers Monfci^ 
gneur IcConneftablc,. & leprioit qu’il vouluft 
venir dcuersluy, pour aucuns foupçons & ima- 
ginations qu’il auoit furMonfcigneurdc LauaL 
ians caufe. Et y vint MonfeigneurlcConnefta- 
bledeuers Iuy auchafteaud’Auray, & feitincon» 
tincntl’appointement. Puis fen reuint à Paris,&: 
y fejourna par vn temps. Apres le Roy de Sicile 
le feit prier qu’il vouluft aller deuers Monfei- 
gneur de Bourgongnepour fadeliurancc. Audi 
auoit il charge de par le Roy dcce faire , tic il le 
feit de botvecrur. Car ils eftoient freres d’armes* 
Et tira deuers Monfëigncur de Bourgongne à 
rifle, & y fut long temps. P uis.f en vint à Paris,, 
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& quand il fut àScnlis, il fçeut que les A nglois 1440. 
auoicnc prins Pontoife d’efchele fur MonfeU 
gneur de l’Iilc- adam , & fut le Mardy gras , & en 
cltoit le didt Seigneur de l'iflc-adam Capitaine, 

& y eftoit Monlcigncur de Varambon, & beau- 
coup de gens de bien. Et croyez que mondidfc 
Seigneur fut bien defplaifant. Et les A nglois fça- 
uoient bien fa venüe, & le guetoient au chemin, 

& f’en vint pardeuers Laigny fur Marne. Et in- 
continent qu’il fut venu il réconforta ceulx de 
Paris, qui murmuroient fort, & meit bonne gar- 
nifon àSaindt Dcnys. En ce temps, McflireGuil- 
laume Chambrelan , & la garnifon de Meaux 
prinrent Oruillc par les gens du Galois d’Aul- 
nay , qui le trahirent, & efehappa le didt Galois. 

Et puis McffircGuillaume Chambrelan emme- 
na Madame d’Oruille, & trois ou quatre de fes 
femmes , & la tint prifonnicrc , & fut force'e vnc 
de fes femmes , & meit la didt c Dameà finance à 
quatorze cent efeus, ny n e la voulut rendre. A uf- 
fi plufieurs entreprinfes fe feirent fur Pontoife, 
&furOruillc, qui nevinrent à nulcffecL En la 
finies A nglois eurent argent de ceulx de Paris , &c 
fut Oruillc abatüe , & deimolic. 

L’an mille quatre cent quarante, nos gens d’ar- 1440. 
mes elt oient allez viure en Champaignc, pourcc 
qu’ils n’efl: oient point payez. Les vns aucc le San- 
glier d’Ardenne , pour aflieger Chauancy , c’eft à 
lçauoir Mcfiire Iehan deMaleftroit, & Mcfiire 
Geoffroy de Couuran , IcfqucU auorent belle 
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.1440. compaignée. Et Geoffroy Morillon, Alain Gi- 
ron, & Pierre d’Augy eftoient es marches de Bar- 
rois, & IeDamoifcaudeCômcrcylesvinttrou- 
uer en vn logis fans guet, & lesdefeonfit, &tua 
la plus part. 

Enccluy anmefmc, Monfeigncur le Connc- 
ftable affembîa gens pour faire le euaft à Meaux,, 
& y alla enpcrfonnc, & defiroitlur toutes cho- 
fes que le Roy luy baillaft gens, & artillerie, pour 
mettre le ficge au didt lieu de Meaux.Et auoiten* 
uoyé deparluy &deparceulx dcParisdcucrslc 
Roy luy fupplierque il y vouluft pourucoir, ou 
que la bonne Ville de Paris & tout le pays au- 
roient trop a fouffrir. Et affez toft apres le Roy 
luy enuoya Mcffirc Matelin de la Tour, &Oli- 
uiert Frctart , qui luy vinrent dire que le Roy 
vouloir qu'il mift lencge à Meaux, & mandoit 
aux Capitaines qu’ils tiraffent àParis deuers mon 
di< 5 b Seigneur. Et les deffus nommez venoient 
pour faire les monftres. Et croy que ce futvnc 
des grandes ioyesque ie luy veiffe oneques auoir. 
Et auflitoft fc partir pour aller à Corbeil, ouïes 
Capitaines fe rendirent. Et meirent iour de fe 
rendre à Monfeigneur entre Paris , & Meaux. Et 
fe partit Monfeigncur deParisluy &lcsgensdc 
fa maifon , entre lefqucls cfboicnt Monfeigneur 
de C.haffiüon, Mofeigneurde Roftrenen, Mon-» 
feigneur de T roiffy , Melïîre Ambroife de Lore, 
Preuoft de Paris , & autres Chcualiers , & Ef- 
cuyers, &alla logeràChaultconin. Et. là feren- 
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dirent la Hirc, Flocquet, le baftard Chapelle, 
Meflirc Denys de Chailly, le Commandeur de 
Gircfme,&: Courbancon. Ecenuiron le vingtief- 
me iour de Iuillet, vint loger mon did Seigneur 
deuant la Ville en vne vigne, & mcitfcsgens en 
trois parties* Il enuoya M onfeigneur de Roftre- 
nen, & le baftard Chapelle, & autres loger en 
l'Abbaye de SaindFaron , & enuoya la Hire, & 
Flocquet loger és Cordeliers Et deux iours apres 
enuoya Meüire Denys de Chailly, & Courban- 
ron, Michcau Durant, & Denys Laurougle du 
coftédeuers Bric faire vne baftille, & puisenfeie 
vne là où ileftoir. Puis feit faire des approches, 
& feitafleoir l'artillerie, & feit faire grand dili- 
gence àMaiftre lean Bureau. Et Bourgeois, & 
Bœdierc ncdormoient pas toujours. Et quand 
lcfiegc y eut cité enuiron vingt iours, Monfei- 
gneur le Connellablc fçeut au certain que les 
Anglois le venoienr combarre. Et croyez qu’il 
fçauoit routes les nouuelles de leur partement de 
Roüen* Car ilauoit bonnes efpics, & lespayoic 
bien, & fçeut qu’ils eftoient partez à Pontoife, & 
eftoient en l Iflcdc France. Et ineptinent il man - 
da les Capitaines, & leur dift des nouuelles, & de 
libéra des le lendemain d’aflaillir la Ville, & que 
ehafeun Archer porteroit à Tartault la moitié de 
fatrourte, &1 autre moitié feroit pour comba ** 
tre. Et auoit en volonté, au cas qu'il ne prendroic 
la Ville , daller au deuant des Anglois à Nan- 
toùiliet, & de lcur garder le paflaige. Le Mcrcrc- 
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1440. dy cnuîron prime fut donné l’afTault, & ne dura: 
pas demie heure. Et croy fermement que Dieu y 
feit plus pour l’amour de mon did Seigneur & 
• du peuple, que ne feirent les gens d'armes , car il 
ne couftoit rien à monter fur la muraille.Et Dieu 
fçait en quelle neceflité eftoienteeulx de Paris,& 
toutlepaysd’enuironparauantcc. Et auflimon 
di& Seigneur leConneftablepourlesmaulxqui 
le tauoient tant des gens du Roy que des An- 
giois y voulut remedier Car ies gens de Monfci- 
gneur de Bourbon qui eftoient au bois de Vin- 
cenncs te à Corbcil faifoient autant de maulx 
que les Anglois, & cftoit la pillerie par tout la 
Champaignc, &Bric, & enlaBcaulfe, en telle 
maniéré que homme n’y pouuoit mettre reme- 
de Et le Roy & tous les Seigneurs chafcun en fon 
endroiâ fouftenoic ces pillcrics,ny mon diél Sei- 
gneur n’y pouuoitpourueoir, nonobftant que 
toufiours en faifoitlufticcàfa puiftance. Et tant 

3 uevnefois aflemblaleConféil, & fut délibéré 
c foy defFaire & defchargerdugouuerncment 
de France, &d , entrclcsriuicrcs,& d’aller ou cn- 
uoyer deuers le Roy pour ccllecaufc.EcIe lende- 
main au matin vint le Prieur des Chartreux de 
Paris deuers luy, & le trouua tout feul en la Cha- 
pelle de fon hollel , te demanda au di& Prieur, 
Beau pere, que vous fault il ? Et le Prieur luy dift 
qu’il vouloir parler à Monfeigneur leConncfta- 
ble, & Monlcigneur luy dift quec’eftoitil. Et le 
di& Prieur luy dift* pardonnez moy, Monfei- 
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gneur, ic ncvous cognoifloispas. Icveulxpar- 
ler à vous, f'il vous plaift, & il luy dift: que volon- 
tiers. Et lors il commencca à luy dire, Monfei- 
gneur, vous tinftcs hier Confeil, &deliberaftes 
de vous defchargcr dugouuerncment & charge 
que auez par deçà. Et lors Monfeigncur f’ef- 
chauffa , & luy dift comment le fçauez vous ? qui 
le vous a did? Et cuida Monfeigncur que aulcun 
du Confeil luy euft did. Et lors le Prieur luy dift, 
Monfeigneur, ic ne le fçay point par homme de 
voftrc Confeil, ie le fçay par homme bien cer- 
tain , & ne vous donnez point de malaifc qui me 
la did: car ccaeftevn de mes frères. Et luy dift:,. 
Monfeigneur, ne le faides point. Car Dieu vous, 
aidera, ôcncvousfoucicz. Et Monfeigneur luy 
dift, H^, beau pere, comment fepourroit il fai- 
re, leRoynemevcultaider, ne bailler gens, ne 
argent, & les gens d’armes me haylTent, pource 
que j’en faisluftice, & nemeveulent obeyr. Et 
lors le Prieur luy dift, Monfeigneur, ils feront ce 
que vous vouldrcz, & le Roy vous mandera quc. 
aillez mettre le fiege à Meaux , &c vous enuoycra’ 
gens, & argent. Et mondidSeigneur luy dift,. 
Ha, beau pere, Meaux cft fi fort,. comment fc 
poufroit il faire, le Roy d’ Angleterre y fut neuf 
moisdeuant. Eric Prieur luy dift, Monfeigneur,. 
ne vous fouciez,vous n’y ferez pas tan ti ayez tou- 
jours bonne cfpcrancc en Dieu , .& il vous aide- 
ra. Soyez toufiours humble , & ne vous enor- 
gueillirez point, vous la prendrez bicn.toft, vos 
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1440. gensfcnorgueillirot, puis auront vn peu à fouf- 
Frir : mais vous en viendrez à voftre honneur.' 
Puis apres Monfeigncur le pria qu’il luy mon- 
trait le Chartreux, & illuyditquclîferoitil > & 
le lendemain Monfeigncur alla ouyrMelTe aux: 
Chartreux, & le Prieur feit venir tous les freres 
deuant luy . Puis apres mon did Seigneur dit au 
Prieur , vous m’auicz promis de me montrer cc- 
luy qui vous dit ce que m’auez did , & le Prieur 
luy dit vousl’auez veu, autrement ne le verrez 
vous. Puis longtemps apres mon didSeigncur 
feit tant que les Chartreux de Nantes lurent 
• fondez du Duc François , & de mon did Sei- 
gneur. Puisy vintfrcreHeruédu Pont, & fut le 
premier Prieur, & fut celuy qui eut cete rcucla- 
tion, comme depuis a été fçeu au certain, &ct 
enterré aux Chartreux. Et pour reuenir au pro- 
pos delà Ville de Meaux, qui fur prinfeainli 1 c- 

f erement , à cet atault furent morts & prins 
caucoupdes Anglois. Et ce iour mcfme cculx 
du marché offrirent de le rendre à mondidSei- 
gneur, par ainfi qu’il deliureroit trois hommes 
qu’ils demandoient , qui etoient prifonniers de 
ce iour, c’etàfçauoir lcbatarddeThien, Bail- 
lif de Meaux, PicrrcCarré, & vnautre. Et Blan- 
chefort qui là ctoit rompit ce traidé , & la Hirc, 
& Antoine de Chabanncs quietoientarriuezlc 
iour de l’atault. Et dirent qu'il failloit que les 
Anglois rendirent le petit Blâchcfort, qui etoit 
prisonnier, & par ainfi fut rompu le traidé. Et 
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auflî vntraiftrcGafcon nomme Ichan de la Fui- 
te dift aux A nglois qu'ils nefe rendirent point, 
& que leur fccours venoit. Et depuis Monfei- 
gneur l'en paya bien quand il fçcuc fon faidt au 
certain. Carilluyfcit trcnchcr la telle. Puisfeit 
mon di& Seigneur trencher latefteauBaillifdc 
Meaux , & à Pierre Carre' , & à vn autre , & apres 
f’en repentit. Et le Sabmedy enfuiuant, vigile de 
noftre Dame de la my-A ouft , arriuerent les An- 
glois en nombre de bien fept mille combatans, 
ou plus , dont les Chefs enfuiuent , Le Comte de 
Sombreflet, Lieutenant du Roy d’Angleterre, 
le Comte d’Orfet, le Sire deTalbot, le Sire de 
Scales, & Meffire Richard Dondeuillc, & plu- 
(ieurs Capitaines, & Baillifs. Et Monfeigneur 
•n’auoit que neuf cent payes. Etvinrent lcsdi&s 
A nglois loger fur la riuicre de Marne, & auoient 
desbateaux de cuir, & vinrent paifer en l’iflc du 
marché , & ceulx du marché faillirent , & vinrent 
fur lariuierc, & meirent des gens dedans le diéfc 
•marché, &c ceulx du marché en meirent dehors, 
& n’y fçauoit on remede. Et celle nui&, Monfei- 
gncür afTcmbla les Capitaines, & furent d’opi- 
nion qu’on mettroit des gens dedans l’Ille, & 
Monfeigneur debatoit le contraire, toutesfoisil 
fe tint à l’opinion des autres. Et celle nuiél on y 
bouta les gens d’Oliuier de Coitiui, & desman- 
tuures, pour fe fortifier, pour lctrai&decculx 
de dehors, & auffi y menèrent des pipes. Et le Di- 
manche au matin , laBirecftoitpreft, & bcau- 
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1440. coup cfeTgons de bien , pour aller à i’cfcarmouchc 
fur lcsAnglois. Et cependant les di&s Anglois 
meirent fur la riuierc bien deux mille Archers, 
qui tous tiroient à vne fois fur nos gens. Et ceulx 
du marche faillirent fur nos di&s gens, & nous 
auiôns deux fonccts armez, qui vinrent pour cui- 
der fccourir nos dids gens, & furent tellement 
chargez de traidt, quils tucrent tous ceulx qui 
lesgouuernoient, &c menèrent les mariniers, & 
tous ceulx qui eftoient dedans les fonccts en telle 
manière ,.que les Anglois gaignerent les didts 
fonccts , &z vinrent paffcr fur nos gens en la dicte 
Me, & ceux du marché faill irenta toute puiflan- 
ce, & furent tous nos gens morts, & noyez. Et 
beaucoup de gens de guerre qui eftoient en la 
Ville cuidcrent fen aller, feignans de vouloir al- 
ler à l’cfcarmouche, fi n’cjifl: efte Monfeigneur le 
Conneftablc, qui fen apperceut , & feitclorre 
les portes, & mcit es deux portes des gens de fa 
maifon , Monfeigneur de Chaftillon à l’vnc , & à 
l’autre Monfeigncurdc Roftrencn , pourgarder 
qu’il ne faillit rien, & au pont deuers le marche 
meit Bourgeois, Mahé Morillorr, IchanBudcs, 
de la Barrc,& Guillaume Grucl. Puis fen vinrent 
les deflfus nommezà la porte vers Paris, dot mon 
didt Seigneur de Roftrencn , & les gcnsdel’ho- 
ftcl de Monfeigneur auoient la garde, & y eut 
belle efcarmouchc à pied, & y futblciTcOliuicr 
de Coitiui. Les Anglois furent logez enuiron 
trois iours deuant Meaux, ôc changèrent la gar- 
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Jiifon du marché, & y meircntMeflire Guillau- 
me Chambrelan, & bien quatre cent Anglois 
pour ferir , & leur promcirent d’aller prendre 
Crefpy en Valois, & apporter tous les viures, fie 
* contre* aflieger Monfeigneur le Conneftable. 
Monfeigneur fçeutleur entreprinfe, & enuoya 
dedans Crefpy Oliuicr deBron, & d’autres Ca- 
pitaines, & fut leur entreprinfe rompue. Si leur 
conuint changer propos, &n’auoicnt plus nuis 
viures, & leur conuint f en aller vers Norman- 
die. Et aufli toft qu’ils furent partis, en corn- 
mencea à faire grand guerre, & grand diligence, 
& bien toft feirentcorapofirion, ôcauboutdc 
quinze iours fut le marche' rédu à Monfeigneur. 
Puis f’en vint àParisdeuersleRoy, qui luy feit 
grand chere. Et eftoient aucc le Roy Monfei- 
gneur leDaulphin, Monfeigneur de Bourbon, 
Monfeigneur du Maine, Mofeigneur delà Mar- 
che, Monfeigneur d’Eu, & pluüeurs autres Sei- 
gneurs, fie y eut faid grand chere à Paris. Ety 
eut quatre Anglois qui feirent armes à quatre 
François. Aftez toft apres le Roy fe partit ae Pa- 
ris, fie f’en alla à Bourges, &y feitvncaflcmble'c 
des Seigneurs de fon fang , fie des Prélats du 
Royaume. Les vns pour dabatre la Pragmatique 
Sandion, fie les autres pour debatre la guerre, ou 
la paix, en la manière que les Anglois deman- 
doient. Et durant ceConfeil il enuoya Monfei- 
gneur le Conneftable en Normandie, pour faire 
la guerre, & grand nombre de gens tenans les 
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1440. champs, qui n’clloienrpointfouldoycz, & f y 
rendit Monfeigncur d'Alençon; Et par le con- 
feil de beaucoup de gens meirét le fiege à Auran- 
chcs, fans cftrc pourueus d'artillerie, ne maneu- 
ures,nyargent,&eftoitNoël. Ety vintlapuif- • 
fance dés Anglois cftans en Normandie, &fu- 
rent par trois iours les vns deuant les autres , & y 
auoit entre les François & les A nglois vne riuic- 
rc bien petite. Et tous les iours nos gens cui- 
doient combatrc , & y furent faids plufieurs 
Cheualiers. Et de la maifondeMonfcigneur fut 
faid celuy iour Cheualicr Monfcigneur le ba- 
ftard de Brctaigne, Meflire Raoul Gruel, & Met 
Ere Bertrand Millon. Et comme nos gens cui- 
derent paflfer celle riuicrc , il C’y noya deux ou. 
trois gens de bien, & nepeutonpalTcr. Et de- 
meurèrent lesdids Anglois en bataille d’vn co* 
fté, & nos gens d'autre collé. Et quand ce venoit 
au foir tout le monde fcnalloit coucher es villai- 
ges, & loger leurs cheuaulx. Et vous certifie qu’il 
clloit nuid qu’il ne demeuroit pas à mon did 
Seigneur le Connellablc quatre cent comba- 
tans, & Dieu fçait qu’il y endura. Et vne nuid 
les Anglois vinrentgaignervn gué, & le trouue- 
rent endroid la Ville d’Auranches, qui iamais 
n’auoit cllé trouué, & par là vinrent gaigner la 
Ville, & prinrent Auffroy Preuoll, & aucuns de 
nos gens qui faifoient le guet deuant là dide Vil- 
le d’Auranches, & les autres fere tirèrent à la ba- 
taille, qui clloit loing delà. Et quand nos gens 
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lçcurent que les Anglois cftoient en la Ville, 
tout le monde commcncea à tirer en Bretaignc 
fans ordonnance , & Monfeigneur le Conncfta- 
ble demeura à bien peu de gens. Et luy vinrent 
dire Antoine de Chabanncs, & Blanchcfort,que 
fil ne fen alloit qu’il demeureroittoutfeul, & 
que de tous leurs gens n’en auoient pas dix, & 
que de leurs perfonnes demeurcroient auecluy. 
Et pareillement y vinrent plufteurs Capitaines. 
Et en la fin maigre luy conuintfen venir à Doî. 
Et n’auoit pas demeure auecluy cent lances, & 
de là tira à Angers deuers le Roy. Et là trouua 
Monfeigncur le Comte , qui eftoit venu deuers 
le Roy. Et puis fe partit aüez toft pour aller en 
France, dont il auoic le gouuernemét. E t j a com- 
mençoit la Pragucrie. Et mon di£t Seigneur 
print congé du Roy, & fen allaàParis. Etce- 
pcndàt Monfeigncur le Daulphin eftoit à Niort, 
& Monfeigneur de la Marche eftoit aucc luy de 
par le Roy , & y arriua Monfeigncur d’A lençon . 
Et fut mis Monfeigncur de la Marche hors de 
l'hoftel de Monfeigncur le Daulphin, & y de- 
meura Monfeigncur d’Alençon. Et dés que le 
Roy fçcutccsnouuellcs, il enuoyahaftiücraent 
apres Monfeigneur le Conneftable Monfei- 
gncur deGaucourt, & Poton, qui trouucrcnt 
mon duft Seigneur leConneftabîe àBaugcncy, 
qui auoitpafle par Blois, &yauoitefté fortatta- 
quéde paroles de Monfeigncur de Bourbon, de 
Monfeigneur de Vcndbftnc, & du baftard d’Or- 
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leans , qui fort cuida prendre paroles à mon di & 
Seigneur le Conneftablc, pour trouuer manière 
de mettre la main fur luy , toutesfois il diihmula: 
Et fi n’euft elle Antoine de Chabannes , qui leur 
dift qu’ils feroient mal de le prendre, & que le 
pays de France dont il auoit le gouuernemcnt, 
feroit perdu des Anglois, ils l’euflcntprins. En 
cellenuid, Monfeigneur deGaucourt, & Po- 
ton, comme did eft, arriuerent deuers Monfei- 
gneur le Conneftablc, &'luy dirent que le Roy 
leprioic, nonpascommandoit, qu’il vint hafti- 
uement, toutes chofes ccflées deuers luy, &luy 
dirent les nouucllcs telles qu’elles cftoient. Et in- 
continent feit mon did Seigneur habiller vn ha- 
teau,& bien equipper de mariniers, & d’Archers, 
& vint palier celte nuid par foubs le pont de 
Blois, & tant feit que bien toftarriuaà Amboilc 
deuers le Roy , qui pas ne dormoit. Et quand on 
luy dift que c’eftoit Monfeigneur leConncfta- 
ble qui eftoit venu, il feit grand chcre,& dift puis 
qu’il auoit lcConneftablcquepîusnecraignoit 
rien. Etauoitfaidprendre le petit Blanchefort, 
& ja auoit faid faire l’efchafault pour luycoup- 
per la tefte, & à la prière de Monfeigneur le Con- 
ncftablcil luy pardonna, & depuis leferuit bien. 
Mon did Seigneur IcConncftable incontinent 
qu’il fut ar riué dift au Roy qu’il print les champs, 
& qu’il luyfouuint du Roy Richard, & qu’il ne 
f’enfcrmaftpointcn Ville, ne en place. Etincon-' 
tinent le Roy fe mcit fur les champs, & tout le 
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monde tira deuers luy , & Pen alla à Poivriers. Et 
là luy vinrent les nouuelles que Monfeigneur 
d’Alençon, & Iehan de la Roche eftoient entrez 
par trahifon dedans Sainft Maixant, & que vn 
portail de la Ville tenoit pour le Roy. Et incon- 
tinent le Roy &: mon didt Seigneur enuoyerent 
Yuon de Beaulieu leur dire que bien toft auroiét 
fecours ceulx qui tenoient pour le Roy, & mon- 
tèrent à cheual le plus toft qu’ils peurent, & ame- 
nèrent ce qu’ils auoient de gens. Et aufli toft que 
Monfeigneur d’Alençon, & Iehan de la Roche 
le fçcurent, iis deflogerent bien à la hafte , & laif- 
fcrcntdes gens au chafteauqui bien toft fe rendi- 
rent. Et eurent ceulx qui eftoient à Iehan delà 
Roche les ccftcs trcnchées, & mon didV Seigneur 
leConneftable faulua à fapriere ceulx de Mom- 
feigneur d’Alençon. Et bien toft apres le baftard 
d’Orleas vint crier mcrcy au Roy de ce qu’il vou- 
lut mettre la main à Monfeigneur leConnefta- 
ble, & eut fon pardon , &JaifTa les autres. Puis 
Monfeigneur le Daulphin,& Monfeigneur d’A- 
lençon tirèrent en Bourbonnois , & leur vin t au 
deuant le Scncfchal de Bourbonnois, & Antoi- 
ne de Chabannes , & autres à belle compaignee. 
Puis leRoy laiffa les frontières contre Niort * là 
où eftoit Iehan de la Roche, qui auoit auec luy 
desAnglois. Apres ce, le Roy, Monfeigneur le 
Conneftable, Monfeigneur du Maine, Monfei- 
gneur de la Marche, & plufieurs Capitaines tirè- 
rent en Bourbonnois, & en Auuergric. Etcepen- 
*’• ' 1 1 " : •**’»" . - 
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1440.. dant mourut Monfeigneur dcRoftrenen à Pa- 
ris , qui citoir à Monfeigneur le Conneftablc,' 
Lieutenant en France. Et tout celuy eftéduraU 
guerre iufques en Septembre. Puis tut fai& l’ap- 
pointement, & tira Monfeigneur le Connefta- 
ble à Paris, & fut ordonné certain nombre d® 
gens pour aller fccourir Harflcu, là où le fiege 
cftoic. Ety cftoient Monfeigneur d'Eu, Monfei- 
gneur le baftard d’Orléans, Monfeigneur de 
Gaucourt , & plufieurs autres Capitaines. Et 
pour conduire les gens de Monfeigneur le Con- 
neftablc, fut ordonné Meiïïrc Gilles de Sain ét 
Symon. Et pour ce voyage ne feirent rien que 
'faire la compôfition de ceulx qui eftoientà Har- 
iîeu. En ce temps là nos gens fortifièrent Lou- 
uiers, &Conches. Et ccluy hyucr fcpaflà ainfi, 
excepté que mon diéfc Seigneur mcit leiïege à 
SainébGermaincn laye, que les Angloisauoicnt 
auparauaht prias d’cfchele,.& bien toft fut ren- 
du à mon diét Seigneur, lequel apres fut requis 
d’aller en Champaigne, dont il auoit le gouuer- 
nement Le Roy tira en Champaigne en celle fai- 
fon, & Monfeigneur le Conncftable tiradeuers 
luy, pour ofter les pilleries qui t’y faifoicnr , & 
pour mettre ordre fur les gens d’armes. Et furent 
iufques à Vaucoulcur, &à Monteclere, &à Lan* 
grès, & par toutes les marches de Champaigne, 

. & ofterent des Capitaines, & en incitent d’au- 
tres Et de l^vinrent'à Bar-fur Aulbe. Et 4 à vinrlfe 
baftard âeBourbôh deu^rsk'Royjdeqfa' 1 auoit 

fanft beau- 
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faiét beaucoup de maulx, & fouftenu faire; à Tes 1441. 
gens, & entre autres chofes faifoit vncaflcmblc'c 
de routiers, & les vouloit mener hors du Royau- 
me , fans conge' du Roy , dont il fut mal content. 

En oultre , vn homme &c fa femme fe vinrent 
plaindre au Roy, & à Monfcigneur le Connefta- 
ble d’vn grand oultrageque lediétbaftard leur 
auoit faiét. Car il auoit forcé la femme fur l’hom- 
me, & puis l’auoit fai<ft batre, & decoupper, tant 
quec'crtoitpiticàvcoir. Puis le Roy diftà Mon- 
ieigneur lcConneftablc qu’il le fift prendre, ain- 
filefeitilparlc Preuoftdes Marcfchaulx, 2 c in- 
continent fut faiéfcfonprocez, & ieété en la ri- 
uiere. Puis fen vinrent le Roy & Monfeigneur 
le Conneftablc à Laon , 5 c là vint Madame de 



Bourgongne deuersleRoy, 2 c y fut bicnhuiéfc 
iours , puis Monfeigneur le Conneftablc la con- 
duifit. Et en celle faifon fut mis le fiegc à M ont- 
agu, & à Marie. Et là fut parlé & traidé du ma- 
riage de Monfeigneur du Maine, & de Mada- 
moifelle deSain&Paul. Puis le Roy 2 c Monfei- 
gneur le Conneltablef'en vinrent pour mettre le 
iiegeàCreil. 

L’an mille quatre cent quarante &vn, enui- 1441» 
ron le mois de May , le Roy, & Monfeigneur le 
Conneftablc meirent JeficgeàCreil , Sc gucres 
nedura qu’ilne fuft prins par composition. Puis 
fen vinrent à Paris , & fe difpoferent de mettre le 
ficgeàPontoifc. Et fe partirent de Paris la vigile 
delaPcntecofte, 2 c fen 41 a mon diét Seigneur 

P 
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1441. logeràArgcnteüil, &leRoy logcaàSaindDc- 
nys. EtleMardy des fériés dclaPentccoftc vin- 
rent loger dcuantPontoife, & fclogcrétàMau- 
buiffon, & enuiron quatre heures apres midy ,1c 
Roy f’en retournalogeràSaindDenys,& Mon- 
feigneur leDaulphin, Monfcigncur du Maine, 
Monfeigneur delà Marche, Monfeigneur d’Eu, , 
& tous les autres Seigneurs. Et ne demeura que 
Monfeigneur le Conneftable, &leMarefchal de 
Ialongncs, & IoachimRouauit, & Pregentde 
Coitiui , Poton , IaHirc , & Monfeigneur de 
Mouy. Et celuy îour , enuiron cinq heures apres 
midy, les Anglois feirent vne faillie fur la chauf- 
fée, Ôccuidercnt gaigncrdescoulcurines, &ri- 
baudequins, qui eftoient fur la didc chauffée. 
Mais ils furent tellement chargez, que on vint 
iufqucsà prendre les chaifnes du pont. Et en cf- 
fed ne feirent gueres depuis de faillies , & y 
eftoient bien deux mille bons combatans, toute 
l’eflite deNormandie, & eftoit le Sire deScalcs 
leur Chef. Et celle nuid mon did Seigneur le 
Conneftable fcitlep;uer, & auoit foubs fan en- 
feigne quatre cent lances, & aucc ce eftoient à 
fon guet Monfeigneur de Coitiui , Poton , la 
Hire, & Monfeigneur de Mouy. Et en efted 
mon did Seigneur auoit bien fix cent lances, & 
les Archers., & des gens de pied à fon guet. Et 
croy en vérité qu’il y auoit bien près de deux mil- 
le combatans, & fut le plus beau guet que ieveis 
oneques. Et Dieu fçait comme mon did Sci- 
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gncurbefongna ceftenuiét auant qu’il fuftiour 1441. 
clair; car il auoit mis Tes gens en feuretédutraiéfc 
de la Ville, &fai£t faire taudis, & fo fiez. Et vous 
certifie que c’eftoit belle chofe que vcoir venir au 
matin le guet qui venoit leucr l’autre guet; car 
tous les champs eftoient couuerts de gens d’ar- 
mes qui alloient & venoient. Et bien toft apres 
Monfcigncurfeitaflcoir l’artillerie pour batre le 
bouleuarr, &lcpont. Et le Dimanche fut donné 
vnaffaultau boulcuart, pourveoirla contenan- 
ce des Anglois, & fc deffendirent tres-bien , aufii 
n’auoient ils à deffendre que celuy boulcuart. Et 
auoient faiét ponts de bateaux des deux coftez 
du pont,& venoient par vn cofté rafraifehir leurs 
gens , & par l’autre cofté rctiroient les bleflfez. Et 
ce iour ne fut point prins le di<ft bouleuart , & ' 
conuint fe retirer , & perdifmes beaucoup de 
gens morts, & bleftèz. Les Anglois feirent ce 
iour deux bannières , & plufieurs Chcualicrs. 

Puis fut la bateric fi grande , que le Mardy apres 
leur fallut abandonner le di& bouleuart , & ce- 
luy Mardy entrèrent nos gens dedans. Et quand 
le di<ft bouleuart fut prins, le Roy & Monfei- 
gneur leDaulphin, & taus les autres Seigneurs 
vinrent logera Maubuifton. Puis Monfcigneur 
du Maine, qui auoit belle compaignéey vint, & 
y eftoitloacnim Rouault,Lieutenanr,qüi aflem- 
bia Monfeigncur de Coitiui , Poton , la Hire , & 

Meftirc Pierre de Brczé , Flocqucr , Penenfac , & 

Oliuicr de Coitiui, qui cftoit Licutenât de Mon- 
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*441. feigneurleConneftable, & eftoient bien douze 
cent lances. Et fut faiâ: vn pont fur la riuierc 
d’Oife, & deux bouleuarts és deux bouts du pot. 
Puis fut fortifiée l’Abbaye tres-bien, & fut faidtc 
vne baftille , puis ne demeura gueres que Talbot 
vint pour cuiderfecourir la Ville, & vint du co- 
dé de la baftille , & fçauoit on bien qu’il venoit, 
& Monfeigneur le Conneftable feit inconti- 
nent que tous fes gens fufientprefts en bataille, 
& cuida palier au pont. Le Roy vint défendre 
que homme ne paftaft, & à grand peine peut pafi 
fer mon diél Seigneur toutfeul, exceptez Mon- 
feigneur de CoitiuijIamctdeTiglay , & Bour- 
geois. Et quand mon diét Seigneur futpafie, il 
dift au Roy qu’il laiflaft palier fes gens, & qu’il 
les laifiaft faire. Car il nefaifoit point de doute 
que IcsAnglois en la manière qu’ils eftoient mis 
ne fuffent defeonfits. Et le Roy luy dift qu'il 
auoit conclu que point ne feroient combatus , & 
ainfi ne le furent point. Etfif’eftoientilsmisau 
plus beau gibier que iamais furent, ne oneques 
puis ne f’y meirent, fi y furent ils par deux ou 
trois fois. Et vne autre rois reuinrent, & appor- 
tèrent des viures, & ne reuinrent pas le chemin 
qu’ils eftoicnt venus l’autre fois, & trompèrent 
les compaignons. Puis vinrent à grofle puiftan- 
ce, &y vintlcDucd’Yorc, & toutclapuiftaccdc 
Normandie, bien neuf mille combatans, & vin- 
rent entrer en la Ville, & le lendemain nous di- 
rent qu’ils pafteroiét la riuiere en dcfpit de nous. 
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&prinrent les champs, &deuant nous menoient 1441. 
quatre ou cinq bateaux en charretcs. Et quand le 
Roy veid cela, il ordonna Tes gardes, & bailla à 
Monfeigneur le Conneftablc la garde de tout le 
{lege. Et au deffoubs du fiege iufques à Conflans 
bailla la garde à Monfeigneur de la Marche. Et 
depuis le fiege iufques à l'ifle-adam à Monfei- 
gneur de Saindt Paul. Et deflUe-adam iufquesà 
Creil a Monfeigneur d’Eu, quiauoiten facom- 
paignéc tous les gens mieulx à cheual qui fuffent 
cnlacompaignée. C’eftàfçauoirPoton, laHi- 
rc, Antoine de Chabannes, Penenfac, Flocquet, * 
Meflîre Pierre de Brezé, Ichan de Brezé, & Guil- 
laume du Chaftel. Et n’y eut homme qui frapaft 
dedans les Anglois, exceptez Antoine de Cha/- 
bannes, & Guillaume du Chaftel, qui fut là oc- 
cis, & n’eftoient pas quarante Anglois pafTezla 
riuiere, & fut à vn Vcndrcdy. Et quand Monfei* 
gneur le Conneftable fçeut les nouuellcs il mon- 
ta à cheual , & mena tout ce qu’il peut trouuer de 
gens de cheual. Etquand il futàl’Ifle-adam, il 
lçeut au certain que tous les Anglois eftoient 
palfcz, puis fen reuint au fiege. Et le Roy, & 
Monfeigneur lcDaulphin f’en allèrent coucher 
à la baftille, & Monfeigneur demeura au fiege. 

Et le lendemain le Roy reuint, & feit du vail- 
lant, & voulut demeurer le dernier, & Monfei- 
gneur cuida demeurer à labaftille , & Monfei- 
gneur du Maine : mais le Roy ne voulut , ôc les 
emmena quand &c luy à Poilfy le Sabmcdy au 
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1441. foir. Et ccluy iour les Anglois vinrent loger a 
Maubuiifon. Le Dimanche au matin Monfei- 
gneur le Conncftable enuoya cent lancesjporter 
des viurcs à la baftille. Et le Mardy enmiuanc 
Monfcigneur le Conncftable, & Monfcigneur 
deSain&Paul vinrent à la baftille pour faireap- 
porter des viures. Et Poton luy donna d‘vn tour: 
car il faifoitl’auantgardc, & au retour l’arriere- 
garde. Puis manda à Monfeigneur le Connefta- 
blc qu’il luy fembloitquc c’eftoitlc meilleur de 
f en aller par le pont de Meulan, & Monfcigneur 
print le chemin par là, cuidantquctoufioursti- 
raft apres luy. Et quand Poton veid que Mon- 
fcigneur eftoit paiïe , & qu’il eftoit bien loing de 
luy, il retourna deuers le pont de PoiiTy. Et quâd 
il fut ardue' deuers le Roy, il diftque Monfei-* 
gneur le Conneftable n’auoit o(e paifer par là. Et 
quand Monfcigneur fut venu deuers Ic&oy, il 
Içcut ce qu’il auoit did de luy, & le tour qu’il luy 
auoitioüé. Et penfez qu’il fut bien mal content, 
& parla bien à luy dcuantlcRoy. Celuy iour les 
Anglois feirent vn pont furlariuierc d’Oife en- 
tre Pontoife, & Çonflans . & vinrent pafTer tou- 
te leur armc'e aflez près de Poifty , & le lendemain 
vinrent prefenter la bataille au Roy, & y eut bel- 
le efcarmouche. Etpourcequc la faillie dupont 
eftoit mauu^fc , & dangereufe, on ne laiifa fail- 
lir nulles gens , exceptez cculx qui furent ordqn- 
nez, c’cft à fçauoir O liuier de Bron, & bien tren* 
te lances, qui f’y gounernerent fibicn qu’il n’y 
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manqua rien. Puis les Anglois tirèrent à Mantes, 
& le lendemain le Roy patalariuiere, & f’en al - 
laàConflans, & feit MonfeigncurleConneta- 
blefen venir à Paris, & beaucoup d’autres gens 
de guerre, pour pater par la dide Ville de Paris. 
Puis fe retira mon did Seigneur le Connétable 
àConflanrdcucrs le Roy, &c reuinrent les An- 
glois vne autre fois pour auitailler la Ville de 
Pontoife. Et fe partit mon did Seigneur le Con* 
netable, & affembla tout ce qu’il peut de gens, 
pouraücraudcuantdcsdids Anglois, & fy ren- 
dit Monfeigncur du Maine , & tous les autres 
Seigneurs, quand ils fçeurent qu’il y alloit. Etfe 
vint loger mon didScigneur en plains champs 
au chemin par où les Anglois auoient accoutu- 
mé de venir. Et les dids Anglois arriuerent dc- 
uers levclpre, & fe vinrent loger a bien demie 
lieüedcnotrcauantgardecn vnbois , & feirent 
des feus largement, &c cuidions etre certains de 
les combatre le lendemain. Mais ils ioüerent d’vn 
tour: car celle nuid ils f’en retournèrent bien, à 
vne licüearrierc, & paflèrent fur vne petite riuie- 
re , & la mcirent entre culx , & nous. Et le lende- 
main au poind duiour, que nous allions nous 
mettre en bataille , nous les veifmes de l’autre co- 
té, & fufmcs bien elbahis, & defplaifants : car 
plus ne leur pouuions nuire, ncpaffer lariuierc 
îureulx, neeulxfurnous, & f’en allèrent ainfi à 
la Villcj&nousrctournafmesàConflans. Etauf- 
fi tôt que les Anglois f’en furent allez, les gens 
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de Monfeigneur le Conncftable , qui cftoient 
bien quatre cent lances , vinrent donner l’alTault 
à nollre Dame de Pontoife, & dura bien l’aflault 
deux heures, & fut prinfe la di&c Eglife d'aflaulr, 
& ceulxqui eftoient dedans morts & prins. Et 
fut vn Sabmcdy. Et le Dimanche & le Lundy on 
commencca à batre les murailles de la Ville. Et le 
Mardy on donna l’aflault , qui dura bien lon- 
guement, & retirèrent toutes les enfeignes d’en- 
contre la muraille, excepté celle de Monfeigneur 
leConneltable. Ety eut faict de belles armes, & 
de gens bien batus. Et au dernier fut prinfe la 
Ville d’alfault, & bien huid cent A nglois morts, 
& prins. Et fut prins le Comte de ClifTeton , &c 
Henry Fctandir. Ety fur mort Medirelehan Ri- 
pelay, & beaucoup d’autres gens de grand fa- 
çon. Et fucla Vigiledc noflre Dame de Septem- 
bre, l’an mille quatre cent quarante & vn. Puis 
demeura GuillaumeChenu, Capitainede Pon- 
toife, foubs Monfeigneur du Maine, & le Roy 
f’en vint à Orléans , & de là en T ouraine, & mon 
did Seigneur tira à Paris, & y futenuiron quin- 
ze iours, puis fen vint apres le Roy. Et laifla Ma- 
dame de Guyenne bien malade; toutesfois luy 
cdoit il amande, 5c cuidoit qu’elle le guairift. Et 
feit fon voyage en Touraine, ôc fut long temps 
dcuersleRoy; puis f’cnallaà Partcnay , &yfut 
certain temps, apres deuers le Duc Iehan, & y fut 
iufqucs apres la Chandeleur. Etccluyiour delà 
Chandeleur Madame de Guyenne trefpaflfa, & 

luy furen 
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luy furent mandées les nouuclles. Et le Duc le 144t. 
fçauoit bien, & tous les gens de mon di&Sei- 
gneur, & ne luy en fut riendiéf tant qu’il fut à 
Partenay, où l’on le luydift. Dont il feit très- 
grand dueil, puis fut certain temps au did lieu de 
Partenay. Et apres feit faire vnScruiccà Saindtc 
Croix du didE lieu. Puis le Roy le manda pour le 
voyage deTartas, & fallut qu'il tirait deuerslc 
Roy. Et fut le Roy en volonté de le laiflerenco- 
res pour le gouuernemcnt de France, & puis fe 
rauifà qu’il le meneroit aucc luy. 

L’an mille quatre cent quarante & deux, à la 1441. 
find’Apuril, leRoy commenceafon voyage, & 
diffc à Monfeigncur leConneftable qu'il falloic 
qu’il allait vn chemin, & le Roy l’autre, pour fai- 
re tirer en auant les gens d’armes, ou que autre- 
ment n’iroit point. Etainfî fut faiét. Et le Roy al- 
la par Limoges, & tiradelààThouIoufc, & feit 
tirer tous les gens d’armes qui tenoicntleschâps 
en auant , & Monfeigncur le Conneltable tira 
par Clermont , & amena tout au di6t lieu de 
Thouloufe. Et y furent bien quinze iours, pour 
faire paffer les gens d’armes , & pour attendre 
ceulx qui n’eftoient pas venus. Puis fe partirent, 

& tirerentpar deux chemins, pour lesviures, le 
Roy par vn , & mon diét Seigneur par l’autre. Et 
lors fut refufée l’entrée d’aucunes places au Roy, 

& àMonfeigneurlcConneltable, entirantlcur 
chemin, puis apres en furent punis, & tout fe 
rendu au Mont de Marfan- Et celle nui& allèrent » 

CL 
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1441. coucher aux champs à vnc petite place à deux 
lieues deTartas. Et le lendemain fc rendirent eu 
la lande deTartas, le Roy, Monfcigneur le Daul- 

f )hin, & Monfeigneur le Conneftable , auec tous 
es Seigneurs, & gens d’armes. Et là fut rendu à 
Monfeigneur le Conneftable le fils de Monfci- 
gneur d'Albret, quieftoit oftage. Puis fen alla 
loger le Roy à vn petit villaigc, & Monfeigneur 
le Conneftable alla loger à Sombrocc, & fut à vn 
Sabmcdy , vigile de Saind Iehan Raptifte. Et 
eftoient auec mon did Seigneur Monfeigneur 
de la Marche, Monfeigneur de Lomaignc, Mon- 
feignêur de Foix, Monfeigneur de Comminges, 
& grand nombre de Capitaines. Et là fejourne- 
rent le lendemain , qui cftoio Dimanche , puis 
deflogerentlcLundyaumatin, & vinrent met- 
tre le fiege deuant Saind Seuer. Et leMcrcredy 
enfuiuant le Roy y feit donner l'afiault de fon 
cofté , & manda à mon did Seigneur le Connc- 
ftablc qu’il ne fift point aflaillir les gens, & le cui- 
doit prendre fànsluy, dont mon did Seigneur 
fut fort defplaifant. Puis apres quand il veid que 
fes gens eftoient fortbatus, le Roy luy manda 
qu’illaiftaftallerfesgensàraiTault, & futen vo- 
lonté mondidSeigncurdcrienn’enfairc; tou- 
tesfois feit il aftaillir. Et vous certifie qu’ils ne 
rinrent pas vn quart d’heure qu’ils ne fulient pris 
d’aftault,& cncores combatoicnt contre les gens 
du Roy que nos gens les venoient prendre & 
tuer fur la muraille. Et difoit Monfeigneur le 
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Daulphin que les Bretons auoient tirelcs mains 144t. 
aux gens du Roy, ou qu’ils n’y fufTent ja entrez. 

Et y eufteftéfaiét de grands maulx plus qu’il ne 
fut fi n’euft elle' mon diét Seigneurie Connefta- 
ble. Carparluy furent gardéesmaintes femmes 
d’eftre forcées. Et pource qu’il ouyt crier la for- 
ce, Iuy , & Monfeigneur de la Marche coururent 
foubdainement de nuiét , & penferent eftre tuez 
de mefehans gens qui point ne les cognoi (Toient, 
fi Dieu ne leseuftpreferuez. Et là mcfmesmon 
diét Seigneur feit nourrir plus de cent enfans 
que les meres auoient laiflez, les vnes prinfes, & 
les autres fuyes, & feitamenerdescheurespour 
les alai&er, & ne veiftes iamais telle pitié. 

Puis fe partit le Roy, & Monfeigneur, & tou- 
te l’armée, quand ils eurent fejourné quatre ou 
cinq iours , pour tirer deuant Dacs , & Monlci- 
gneur coucha aux champs, & fut fon charroy de- 
ftroufle. Etvous certifie qu’il n’auoit gucres de 
viurcs, & n’auoit pour luy qu’vnc petite bouteil- 
le de vin, quinetenoitpas vnpot, & fouppafur 
vnc fontaine, qui bien y feruit. Et le lendemain, 
quieftoit Vcnaredy ,mcirentlcfiegeàDacs, & 
y eut belle efcarmouche & bien petit à manger: 
car il n’auoit que des oignons , & du pourpier, & 
bien petit de pain,& devin.Toutesloisluy veint 
le lendemain vnc pipe devin ,.qui luy coulta bon 
pris , & luy dura plus que iamais vin ne luy auoit 
duré. Car tout homme qui en enuoyoit quérir 
auoit fa bouteille emplie, mais qu’il apportait 
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*441. vnc bouteille d’eauë pour mettre par la bonde. 
Et pour certain les gens de guerre eurent là fort 
àfouffrir, & dura le fiegc bien trois fepmaines, 
ou plus. Et feirentccuix delà Ville de grandes 
faillies fur nos gens, & nousfcircntdc grands 
dommages. Car ils auoiét de bons Arbaleftricrs, 
&nous venoient tircriufquesàlapoin&e de la 
lance: carnous n’auions nuis Archers fors bien 
peu, &n’auions point de traidl, & eftoient les 
plus orgueilleufcs gens que l’on peut trouuer. 
Mais apres furent en telle ncceflité qu’ils fcfuf- 
fent laiffez prendre d’aftault fans coup ferir. Et ja 
fc rendoient par les tours , & par les gardes où ils 
eftoient. Et mon did Seigneur JcConneftable, 
& Monfeigneur de la Marche les engarderent, 
pour les grands maulx qui fe font quand on 
prend vne place d’aftault , ou d’cmblce. Et fut la 
dide place rendue au Roy , & y furent le Roy & 
les Seigneurs fix ou fept iours. Puis fen vint à 
SaindSeuer , & laifla Rcgnauld Guillaume , Ca- 
pitaine. Et de là tira fur lariuiercdcla Garonne 
à la Ville d’Agen, & Monfeigneur le Conncfta- 
ble , & Monfeigneur de la Marche tirèrent an 
MontdcMarfan. 

Monfeigneur dé jà Marche auoit parlé plu- 
fieurs foisa Monfeigneur le Conncftablcdu ma- 
riage de Iuy,& de fa niepee, fille de Monfeigneur 
d’Albret, & en ce voyage fut conclu ledid ma- 
riage. Et tira mon did Seigneur le Conncftable 
du Mont de Marfan àNcrac, ou eftoient Mon- 
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feigneurd’Albret, & Madame, & Monfeigneur 1441. 
delà Marche. Et quand il fut à quatre licües de 
là il enuoya Meflire Raoul Gruel , & Meflire 
Guillaume de Vandel , & les attendit deux iours, 
puis fen vint au did lieu deNerac, & làtrouua 
Monfeigneur de la Marche, & celle nuid foup- 
paaucc les Dames, &lesveidàfonaifc, & dan- 
ferent. Puis furent bien toit faides les fiançail- 
les, &les efpoufailles, & futleiour deladecola- 
tion dcSaind Iehan Baptiftc, que mon didSei- 
gneur efpoufa, l’an mille quatre cent quarante 
deux. Eteftoient auec luy de fa maifon Monfei- 
gneur de Chaltillon ,Guyon deMolac, Meflire 
Gilles de Saind Sytnon , Meflire Iehan de Bron, 
MeflircRaoul Gruel, Meflire Geoffroy de Cou - 
uran, Meflire Guillaume de Vandel, Charles de 
Montmorency, Oliuierde Qiiclen, Tehan de la 
Houflàyc, Pierre du Pan , Guillaume de Launay, 
Henry de Launay, Oliuierde Nael , Robert de 
Quedillac, Langourlay , Iehan de la Haye, le Ca- 
pitaine OliuierdcBron , Mahc Morillon, Iehan 
Budes, Iehan de la Boefliere, Malefchet, (acquêt, 

& Darionet . & celuy qui a dicté celte Croniquc 
nomme Guillaume Gruel, ôcplufieurs autres. Et 
fut bien huidioursou plus à N crac. Puis fen aU 
la mon did Seigneur deuers le Roy à Agen, & y 
fut enuiron trois iours, & condudce qu’il auoit 
à faire, puis fen reuintàNcrac, ôcy fut deux ou 
trois iours. Apres en partit, & fen alla àCaftel- 
jaloux , Sc à Sainde Bafcille, & de là à Marman- 

Q-üj 
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144 z . de. Et là fe rendit le Roy, & y furent bien quinze 
iours , en attendant les gens d’armes. Et là le Roy 
diftà Monfeigneur le Conneftablc qu’il conue- 
noit que l’vn d’eulx deux allaft faire venir les 
gens d’armes qui cftoient vers Thouloufe, &c 
versBearn, ôctenoientles champs, pourcc que 
point n’eftoient payez en ce temps là, & mou- 
roient de faim eulx& leurs chcuaulx. Etfutdid 
que h le Roy ou Monfeigneur le Conneftablc 
n’yalloient, que point ne reuiendroient. Ainfï 
futaduifé que mon did Seigneur iroit. Et lors 
printle chemin, & vint par Nerac, pour faire 

f artir Madame , pour f'en aller à Partenay, & 
emmena quand & luy. Et en tirant à Thoulou- 
fe rencontra àvnc Villequi a nomGuaurcMai- 
ftre Robert de la Riuiere, qui depuis fut Euefquc 
de Rennes, qui venoit deuers le Roy de par le 
Duc François, pour auoir le conge de Monfei- 
gneur IcConneftable fon oncle, pourvenir.de- 
uers le Duc François àfafefte. Et le did Maiftrc 
Robert feit tant qu’il eut le conge' de mon did 
Seigneur, & le trouua à Thouloufe. Et de làfc 
partit mon did Seigneur, &tiraà Partenay, & 
Madame quand & luy. Et de là mon did Sei- 
gneur tira vers le Duc fon nepucu , & fut à la fc- 
iieà Rennes, & feirent grand chcrc, & y fut bien 
vn mois, 011 plus. Puis fen vint à Fontenay le 
Comte deuers Madame, & fut là vnc pièce, pour- 
ce qu’on feftoit mort à Partenay: puis quand la 
mortalité fur ceftec, il f en rcuint à Partenay, & y 
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fcjourna celle faifon, excepté qu’il feit vn voyage 
deuers le Roy à T ours, & à Chinon. 

L’efté apres, mille quatre cent quarante trois, 
lesAnglois vinrent en grand puiflancc & bien 
foubdaincrnentdeuant Angers, & logèrent vnc 
nuiâ: à Sainâ: Nicolas, & en eftoitChefleDuc 
deSombreilft, & le Comte d’Orfet, ôc Matha- 
go, & eftoient bien plus defept ou hui& mille 
combatans, & de là allèrent loger deuant Po- 
uancé, & prinreatla Guerchc, & furentplus de 
quinze iours deuant Pouancé, cuidans qu’il fe 
deuft rendre. Et quand Monfeigneur le Conne- 
ftable lefçcut, il rcit grande diligence, & tira à 
Angers , & manda ce qu’il peur de gens d’armes, 
& de là tira à Chafteaugonticr . Et là trouua 
Monfeigneur d’Alençon, puis y arriuerent Mon- 
feigneur le Marefchal dcLoheac, Monfeigneur 
dcBucil, & Louys, fonfrere, & plufieurs gens 
de bien, qui auoient fai& vneentreprife d'aller 
courir fur lcflegc, & le vinrent dire àMonfei- 

Î ^neur leConnelbablc, qui leur d iffc Si vous vou- 
ez attendre iufques à demain j’auray deux cent 
lances de mes gens, qui feront ennuid icy, & airv- 
fipourrons faire noltre entreprinfc leurement, 
& en telle manière que les Anglois ne nous pour- 
rontgrcucr. Et ils ne le voulurent croire, &c luy 
dirent qu’ils iroienteflayer le chemin. Puis apres 
eulxf’en allèrent affez d’autres, & fc partirent en* 
uiron quatre heures apres midy, & cil oient allez 
repaiftre en vnviüaigc. Et celle nui&Mathago 
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bien accompaigne de mille cinq cent Anglois, 
vintcourirdeuantChafteaugontier, & lestrou- 
ua denuid dedanslelogis, & lesmiften delar- 
roy, & en fut de morts, & deprins, & futprins 
Louys deBueil, & d’autres. EtMonfeigneurle 
Marefchal deLoheac, ôcMonfcigneur deBueil 
fe faulucrent. Et puis demeura vn^pieceMon* 
feigneur le Conncftablc à Chafteaugôticr, apres 
vint parler au Roy àSaulmur pour conclure cc 
qu’il auoit à faire. Cependant Us A nglois f en al- 
lèrent de deuant Pouancé, & tirèrent en Nor- 
mandie. Et à celle heure Monfeigneur l’Admiral 
deCoitiui fut elloignc de la Cour, fans perdre 
nuis de fes Offices, & entra Meffire Pierre de Brc- 
zé en gouuerncment,& Iamet duTillay, & le pe- 
tit Mefnil. Et l’hyuer apres Monfeigneur le Con- 
neftable enuoya fes gens en garnifonà Grand- 
uillc, foubs Meffire Geoffroy de Couuran, ôc 
OliuierdeBron.Puis fen vint mon didScigneur 
à Partenay. 

L’an mille quatre cent quarante quatre , en 
efté,vint le Comte de Suffolc,& le Priucfcl d’An- 
gleterre à T ours deuers le Roy, & y eut vne gran- 
de affiemblce. Et’futtraidéquc le Duc François 
y viendroit, & l’alla quérir Monfeigneur le Con- 
neftable à Nantes , & l’amena deuers le Roy à 
Tours, & partit deNantes, pour faire le voyage 
le Mardy des fériés de Pafques. Et Dieu fçaic 
comment il eftoit accompaigne. C’eftoit belle 
chofe à veoir les Seigneurs , Cheualiers, & Ef- 

cuyers. 
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cuyers. Car quand il alloir deuers le Roy e's Mon- 144/. 
ftils, fa compaignée duroit depuis les Monftils 
iufquesàlaportedeTours. Et là y eutvne gran- 
de affemblée. Et fut conclu le mariage du Roy 
d’Angleterre, & de Madame Marguerite, fille du 
Roy de Sicile, & furent prinfes trefues iufques à 
deux ans. Puis fe départirent, &c fen alla le Duc 
enBretaigne, & Monfeigncur leConnellableà 
Partenay. 

Puis apres, l’an que defïus mille quatre cent 
quarante quatre, futaduifequeMonfeigneurlc 
Daulphinmencroit les routiers, & pluficurs au- 
tres emAlcmaignc. EtlcRoy dcSicile, & Mon- 
feigneur le Conncftableallcrcnt en Lorraine, & 
deuant Metz furent logez plufieurs de leurs gens 
d’armes. Et fe partit mon di£t Seigneur le Con- 
ncftable , pour faire le didt voyage enuiron la 
my-Aouft, & lai/Ta Madame Ichanne d’Albrcc 
malade, toutesfois ne cuidoit il pas qu’elle fuit 
en danger, & fi trefpafla elle enuiron la fin de Se- 
ptembre , dont mon di<St Seigneur feit bien grad 
dueil. EtpafTatoutl’hyuer en Lorraine, à Nan- 
cy^ ailleurs. 

Puis au commencement de Telle' , Tan mille 1435. 
quatre cent quarante cinq, fut parle de fon ma- 
riage, & trai&é par Monlcigneur du Maine, 8t 
Monfeigneur deSainft Paul , & autres , tant que 
le mariage fe fift de luy, & de Madame Catherine 
de Luxembourg, & le dernier iour de luin furent 
accordez, & bien toft en Iuillct furent efpoufcz. 

R 
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1445. Puis yeutvnbroüillisquclegrandSenefchaldc 
Poidou mcit fus, pource qu’il fc doubtoit que le 
Roy de Sicile , Monfeigneur le Conneftable, 
Monfcigncur du Maine , & Monfcigneur de 
Saind Paul eftoient alliez cnfemble, & faifoient 
vnc Pragucrie, & fut mal rrouué : Car ils n’y 
pcnfoicnr point. Puis delà vinrentà Chaalons. 

En ce temps Monfeigneur le Conneftable feit 
pafler les gens d’armes par Bourgongnc, maigre 
que le Marefchal de Bourgongnc en eut, pour 
aller quérir les gens du Roy qui eftoient à Mont- 
beliart Et quand ils furent venus, mon did Sei- 
gneur feit les monftres,& cafta cculx qui eftoient 
à cafter, & meitles gens de bien en ordonnance, 
& les mefehans & tout le bagage furent en- 
uoyez, & curent lettres de partage de mon did 
Seigneur. Et fut ainfi trouuèc à celle heure l’Or- 
donnance de viure aux gens d’armes de France. 
Et fut ce me femble grâce de Dieu : Car oneques 
homme qui fut cafte ne luy diftquc ccfuftmal 
faid. Et furent ordonnez les Capitaines ; Ce qui 
toufiours a duré depuis. Et ainfi fut oftée la pille- 
rie de dcftiis le peuple , qui long temps auoit du- 
ré, dontmon did Seigneur fut bien ioyeux, car 
c’eftoir l’vne des choies que plus il defiroit, & 
toufiours auoit tafehé de le faire: mais le Roy n'y 
auoit voulutentendre iufqucs à celle heure. 

Puis f’en vint mon did Seigneur à Parccnay* 
& en feit amener Madame. Et bien toft apres 
YÛudcucrs le Duc François, &,le crouuaàRicux, 
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&Dîeu fçait f’illuy feit grand chcre. Et y auoic 
entre le Duc François , & Monfeigneur Gilles 
fon frère aucun different, & n’eftoient pas bien 
contents l’vn de l’autre. Et incontinet que Mon- 
feigneur le Conneftable le fçeut, il enuoyaquc- 
rir Monfeigneur Gilles, & fift l’appointcment 
Puis le Duc requift à Monfeigneur le Connefta- 
ble qu’il fift venir Madame de Richcmont à 
Nantes, pource qu’il lavouloit veoirenBretai- 
gne, & aufli qu’elle veift la Ducheflc. Et Mon- 
feigneur l’enuoya quérir, & vint à Nantes, & là 
fut très bien feftoyée. Et y eftoient Monfei* 
gneur le Conneftable, Monfeigneur Gilles, & 
Monfeigneur Pierre, puis f en retourna Monfei- 
gneur leConncftablc& Madame à Partcnay, & 
y paflerent partie de l’hyucr. Puis alla Monfei- 
gneur deuers le Roy àTours, & là fut conclu de 
mettre lefiege au Mans, au cas que lesAnglois. 
ne le rendirent, & ce qu’ils tenoient de places 
en la Comté. Et y enuoya le Roy grand nombre 
de gens d’armes, & en eftoient Chefs Monfei- 
gneur le grand Sencfchal , Monfeigneur l’Ad- 
miral, Monfeigneur de Bueil, & plusieurs Capi- 
taines. Et ne vouloir le Roy aulcunement que 
MonfeigneurleConncftableyallaft; toutesrois 
il fut mande': Car ils nevouloient rien faire les 
vns pour les autres, & fallut que mon did Sei- 
gneur y allaft. Et bien toft apres les Anglois ren- 
dirent le Mans , & tinrent ce qu’ils auoient pro- 
mis, & fut la Vigile de Pafqucs florics , l’an mille 
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1446. quatre cent quarante fix. 

Puis fen vint mon did Seigneur le Conne- 
ftable à Tours deuers le Roy, & de là à Partcnay, 
& y fut vn efpace de temps. Et bien toft apres 
fut entreprins l'appointement du Duc François, 
& deMonfeigneur deLaigle, lequel ne voulut 
point venir en Brcraignc , fi Monfcigncur le 
Conneftable n’y eftoit. Et l'amena mon did Sei- 
gneur à Nantes deuers le Duc, &yfut longue- 
ment , & en la fin fift l'appointcaicnt ainfi com- 
me on peut fçauoir. Monfeigneur Gilles dift: 
aulcunes paroles àMeiïirc lehan Hingant, qui 
eftoient fort rigoureufes , dont il fift le rapport 
au Duc François. Etcnccllefaifon le Duc Fran- 
çois vint deuers le Roy , & aufli feit Monfci- 

E ncurle Conneftable. Et fut pourchafTéc deuers 
:Roy la ptinfc de Monfeigneur Gilles, fans le 
fçeude Monfeigneur le Conneftable, & fut don- 
né à entendre beaucoup de chofcs au Roy, & au 
duc Fràçois. Et fut conclu que Meftire Regnauld 
de Dencfay iroit pour faire rexecution,& mene- 
roit les cent lances de Monfeigneur le grand Sc- 
nefchal. Et quand le Duc furparty, & les gens 
d’armes, le Roy le dift à Monfeigneur le Connc- 
ftablc lequel parla bien à luy,en disat qu’il ne fai- 
foit pas bien de vouloir ainfi deftruirc la Maifon 
de Brctaigné, & que par autre moyenpouuoit 
bien appaifer la chofe , fans mettre le Duc & fon 
frère en telle maniéré en guerre, & diffention, & 
fut mon did Seigneur tres-mal content. Lors le 
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Roy luydift, Beau coufin, pouruoycz y , 8c fai- 1446. 
des diligence , ou autrement la chofe ira mal: 
car le Duc & les autres vont tous délibérez de le 
prendre, & mettre en la main du Duc. Et ainli fe 
partit Monfcigneur leCooneftable tres-mal con- 
tent, & fenvinten Brctaigne apres le Duc: mais . 
ne le peut atteindre que la chofe ne fuft parfai- 
re, & arriua à Dinan auant que Monfcigneur 
Gilles fuft amené, lequel auoit efté prins par 
MelfireRegnaulddeDenefay. Car quand Mon- 
fcigneur Gilles fçeut que c’cftoient les gens du 
Roy, il leur fift ouurir la porte du Guildou, & 
ainfi eftoit bien aifé à prendre , puis fut amené à 
Dinan, commedideft. Et lorsMonfeigneurle 
Conncftable requift au Duc qu’il luy pleuft veoir 
fon frere , & fut amené Monfeigncur Gilles au * 
chaftcau deDinan, & là vinrleDuc, & Mon- 
feigncur le Conneftable, & Monfcigneur Pier- 
re. Et Monfcigneur Gilles femeit à fenouils , & 
Monfeigneur leConneftable, & Monfeigneur 
Pierre, iuppliansau Duc qu’il luy pleuft; auoir 
mercy de fon frere, en pleurant tous trois en tou- 
te humilité. Mais le Duc ne fen fift que rire, & 
n’en tint compte , pour quelque choie qu’ils luy 
peuffent dire, ny faire. Et quand Monfeigneur 
le Conncftable veid cela, il fe départit, & fen 
vint à Rennes , puis à Nantes, & à Parccnay, & là 
fejourna, iufques àccqu’il fçeut au certain que 
le Duc auoit alftgné fes Eftats à Rhedon. Et là 
cuidoicnc condamner Monfeigneur Gilles par 
, R iij 
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1447. lesEftats, mais mon did Seigneur le Connefta- 
blc fy rendit , & parla priuément auec aucuns 
des Seigneurs deBretaigne, & autres, tant que 
lachofe fut rompiie, & fut le Duc mal content 
de luy. Puis fen reuint mon did Seigneur à Par- 
tenay, & puis tira àChinon deuers le Roy. 

1447. L’an mille quatre cent quarante fept, y eut à 
Chinon ynebclleafTembléc de Seigneurs deuers 
le Roy, & y vint leDuc François. Et yeftoient 
Monfcigneur le Daulphin , le Roy de Sicile, 
Mon feigneur d’Orléans, Monfeign eu r de Bour- 
bon, Monfeig neur d’Alençon, Monfeigneur du 
Maine, & de là Monfcigneur le Conneftablealla 
veoir Madame àPartcnay. Et cependant Mon- 
fcigneur de Neucrs print le logis de mon did 
'Seigneur le Conneftable , & auoitautre logis en 
la Ville, & mon did Seigneur n’auoit que celuy. 
Etquand il arriua il voulut veniràfon logis, ôc 
-on luy difb que Monfcigneur de Neuers y eftoic, 
& n’en vouloit partir; mon didSeigneur vint 
tout droid defeendre au did logis , & trouua 
Monfeigneur de Neuers, & luy dift que c’cftoit 
fon logis, & qu’il falloir luy lailfer , & qu’il auoit 
autre logis, & qu'il fy en allait; & l’autre dift 
qu’il n’en bougeroit, & mon didSeigneur dift 
que fi feroit. En la fin fallut que Monfeigneur 
de Neuers fen allait alTcz toit. Et depuis en fu- 
rentgrandesparolesdeuantlcRoy, & fy rendit 
toute la Seigneurie. Et dift Monfcigneur de Ne- 
uers que le logis luy cftoit demeure pourl’amour 
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de l'Office, & Monfeigncur luy dift que quand 
il neferoitqucArtusdcBrctaignc, qu’il le gar- 
deroic bien de le defloger. Et furent Monfei- 
gncur de Bourbon * & Monfeigncur d’Eu pour 
accompaigncr Monfeigneur de Neuers , & 
Monfeigneur n’y mena que luy , & fes gens; 
dont le Roy de Sicile, & Monfeigneur d'Alen- 
çon , 6c Monfeigneur du Maine furent mal con- 
tents , qu’ils n’y auoient efté pour l'accompai- 
gner. Et fut mon di& Seigneur mal content du 
Duc François: carileftoit en laprefence deuant 
le Roy, & n’y dift oneques mor, dont beaucoup 
de gens furent defplailans , & aftez toft apres fu- 
rent bons amis. Et bien toft apres Monfeigneur 
f’en vint a Partenay ,6c y pafla la plus part de cel- 
le fai fon. 

L’an mille quatre cent quarante huift, la vigi- 
le de noftre Dame de Mars, . furent prins la Ville 
& chafteau de Fougères d’cfcKele par les A nglois, 
dont eftoit Chef Meftire François deSuiicnne, 
dnft l’Arragonnois, dontles trefues furent rom- 
pücs. Etlc vintdireà MonfeigncurjeConnefta- 
oleà Partenay Michel Mâchefer, 6c pareillement 
leRoy l’efcriuit à mon di&Seigncur. Etlcplus 
toft qu’il peutfe partit de Partenay, & manda 
tous les gens, & tira à Nantes, & de là à Rennes, 
& là trouua le Duc , qui fut bien aife de fa vcnüe, 
fi fut tout le monde. Et lors commencèrent à 
conclure ce qu’ils auoient à faire par lebonad- 
ui$ &c coafcii de mon di& Seigneur, & en atten-f 
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1448. dant que l'armée fuftprefte il confeilla de forti- 
fier la Ville de Sain&Aulbin. Et luy mcfmc fc 
partit le dernier iour d’Apuril, & alla coucher au 
diâ: lieu. Et là vinrent Monfeigneur le Maref- 
chal dcLoheac, loachim Roüault, Odet d’Ai- 
die, & Denifot .quiparlccongéduRoy vinrent 
feruir le Duc. Et y auoit vne belle compaignéc 
tant dcBrcraigne, que de France, & bien toft 
futSaind Aulbin fortifié. Pais tira mon diétSei- 
gneurà Rennes deuerslcDuc, & bien toftapres 
vinrent le Duc & mon diét Seigneur à Saind 
-Aulbin, & futfai&descourfes deuant Fougères, 
& à l’vnedes fois faillirent les Anglois, & y en 
eutdeprins, & de morts. Et cependant arrié- 
rent les cent lances de Monfeigneur leConnefta- 
blc, que Mcflirc Geoffroy de Couuran, &Oli- 
uier de Bron amenèrent, & dura la chofe vne piè- 
ce, & y furent faiétes des fommations tant du 
Roy, que du Duc, ôiAmbafTades d’vn coftc& 
d’autre. Et puis quand on vcidqueccn’eftoicnt 
que diffimulations, on commencea à faire guer- 
re en Normandie , & fut prins le Pont de l’arche, 
& Conches par Monfeigneur le grand Senef- 
chal, & Flocquct, ôc crièrent Bretaignc. Et le 
iour de Sainéf Pierre fut prins Beuueron , & y 
cftoit Monfeigneur lacques de Sainét Paul, 
Lieutenant de Monfeigneur, auec luy Monfei- 
gneur de Loheac, & Monfeigneur de Dorua!, 
& y vint mô^did: Seigneur, puis retourna de- 
uers le Duc à Rennes. Puis féircncvneentrcprin- 
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fe à la requcftc de Monfeigneur de Toutcuille 144.S. 
furTombelaine, & y fut donné l’alTault, &par 
faute d’cfcheles fut faillie à prendre d’afiault, Sc 
en debuoit mon di<fi Seigneur deTouteuille 
fournir. Puisfeirent autre entreprinfe fur Mor- 
taing, & y allèrent pour faire l’execution Mon- 
feigneur leMarefchaldcLohcac, Monfeigneur 
IacquesdeSainélPaul, Lieutenant de mon di<fi 
Seigneur le Conneftablc,Monfeigneur de Mon- 
tauban, Marefchal de Brctaigne, Môfeigncur de 
la Hunaudaye, Monfeigneur de Dorual, & Ioa- 
chimRouault, & pluficurs autres , & fut donné 
raffault , qui dura depuis fept heures au matin 
iufques à la nuiâr. Et vous certifie qu’ils fe def- 
fendirent tres-bicn, & le lendemain le rendirent, 

& n’y auoit plus homme en la place que cinq, 
qu’ils ne fulfentbleffez, & beaucoup de morts, 

& y eutfaiâ; de belles armes. Puis f’en retourna 
L’armée à Sainéb lame de Beuueron , & de là à 
Sainét Aulbin , & demeura pour Monfeigneur 
de Loheac , Monfeigneur de la Meruoillc , à 
quinze lances. Et pour Ioachim , Micheau Gua-> 
rangier, à quinze lances. Et puis apres le Duc, & 
mon diét Seigneur feirent leur armée , & feic 
• tant Monfeigneur que le Duc entra en Nor- 
mandie malgré tout Ion Confcil, & vinrent met- 
tre le fiege a Confiances , & y arriua l’auant- 
garde dés le foir deuant, en laquelle eftoient le 
Marefchal de Loheac, Monfeigneur Iacques de 
SainéL Paul, Lieutenant de Monfeigneur le Con- 
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1448. neftablc, Monfeigneur de BofTac, Monfcigneur 
de Briquebec, &ïes cent lances de mon di£t Sei- 
gneur le Conncftable, ôc partie des gens de fa 
maifon, & Ioachim Rouault, Odctd’Aidie, & 
Denifoc, ôc plufieurs autres. Etlelendemain ar- 
riérent le Duc, & Monfcigneur le Conncftable, 
accompaignez de Monfeigncur de Laual , de 
Monfcigneur deDorual, deMonfeigneurde la 
Hunaudayc, de Monfcigneur de Malcftroit, de 
Monfeigncur de Coëtquen , ôc de Monfeigneur 
du Pont, & de la plus part des Seigneurs, Cneua- 
liers, &Efcuyers deBretaigne. Et l’autre partie 
eftoit auec Monfeigneur Pierre, pour mettre le 
fiege à Fougères. Et ccluy foir fut faitSbe la com- 
pofition, & le lendemain futrendiie, & partit 
Pauantgarde pour aller à Sain&Lo, ôc vinrent 
gaigner le logis. Et le lendemain arriuerent le 
Duc, ôc MôfeigneurleConneftableàtoutla ba- 
taille, & dedans deux iours fut fai&elacompo- 
fition, ôc fc rendit Sain & Lo. Et bien toft apres 
onalladeuantCarentan , quigucres ne dura, & 
fut prins par compofîtion , ôc aufti le pont de 
Doiie, &labaftillc de Bcufiuille, &laHayedu 
Puis, Briquebec, le Hommet, ôc Laufné, & apres 
futlcfiegcmisi Valongnes, quigueres ncdura.\ 
Puis le Duc & fonConfeil tafcherentàf’cn rcuer 
nir au fiege qu’il auoit faiû mettre deuantFou-r 
gérés, qui luy tenoit au cœur : car c’eftoit en fon 
pays , ôc f en voulut reuenir. Et en f en reuenanr, 
par leconfeil de Monfeigneur le ConneRabie il 
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feit mettre le fiege deuant Gauray , & y vint 
Monfeigncur Iacques de Luxembourg , accom- 
paigné de beaucoup de gens de bien , & y fut 
deux iours. Puis Monfeigneur de Blot alla qué- 
rir Monfeigneur le Conneftablcjôc le lendemain 
y vint. Et à fa venüc fur prins le bouleuart par 
Monfeigncur Iacques de Luxembourg, & ceulx 
quieftoicntauccluy. Er le iour apres fut la place 
rendiie par compofition , & demeura en la main 
du did Monfeigneur Iacques de Luxembourg. 
Puis le Duc, & Monfeigneur tirèrent au fiege de 
Fougères, & là trouuerent Monfeigneur Pierre, 
& plufieurs Seigneurs de Bretaignc, qui là te- 
noient le fiege, & fe logea le Duc deuant vne des 

F ortes, & Monfeigneur le Conneftable deuant 
autre, puis feirentaffortir l’artillerie, & y faire 
des approches, & tout ce qui fy pouuoit faire. 
Et lesAnglois feirentvnefaillie, & furent bien 
reboutez. Puis apres fut prins vn des bouleuarts, 
& y fut perdu des gens d’vn cofte' & d’autre. Puis 
au long aller fut faide compofition , & fe rendi- 
rent les Anglois leurs vies faulues , & leurs biens, 
& encorcs curent ils de l’argent. Puis Pen vint le 
Duc à Rennes, & Monfeigneur le Conneftable 
Pen vint à Partcnay, & y lejourna celuyhyucr. 
Et cependant les gens demondidSeignearqui 
cftoien t en garnilon à Gauray, & ceulx de Saind 
Lo, & de Confiances feirent vne deftroufte fur 
les Angloisde Vire, & deDonfronc, & y eut des 
gens morts de tous les coftçz, mais le champ de- 
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1449. mcuraànos gens. Et furent morts, &prins, ôc 
mis en fuite tous les Anglois , & fut lachofe bien 
çombatüe. 

*449* Lan mille quatre cent quarante neuf, Mon- 
feigneur leConncftablc enuiron la Chandeleur 
fe partit de Partenay , pour venir deuers le Duc, 
& pour tirer en Normandie vintà Nantes, & fu- 
rent les eaües fi grandes que ce fut mcrueilles , & 
• fejourna hui£t ou dix iours. Et la caufe eftoit, 
pource que Mcflire Roland de Coific luy dift 
qu’il yaupit vn forcier. Et fur toutes chofes deft- 
roit de faire ïuftice de tous forciers, & erreurs 
contre la foy , & dés l’heure l’eyft faiét bruiler , fi. 
n’cuft efté l’Euefque Guillaume de Malcftroit. 
Et lors y eut grande queflion entre culx deffus ce 
forcicr. Puis apres fe partit, & tira à Dinan de- 
uers le Duc. Et là vinrent les nouuelles que les 
Anglois eftoient defeendus à Cherbourg, & 
qu’ils auoient afliegé Valongncs , & y furent le 
Carcfme iufques à la fepmainc fain&c. Puis fe 
partit Monfeigneur le Conneftable, & à fon par- 
, tement Monfeigneur de Montauban luy vint di- 

re Monfeigneur, ic vous aduertis que onveult^ 
faire mauuaifc compaignée à Monlcigncur Gil- 
les, voftre nepueu, & iem’cndcfcharge, &: in- 
continent Monfeigneur le vint dire au Duc. Et 
• y eut grande altercation , & luy demanda qui le 
luy auoitdiét, &il dift que ce auoit efté Monfei- 
gneur de Montauban, & lors le Duc fe courrou- 
ça très-fort à Monicigneur de Montauban, & 
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îuy voulut courir fu$ , qui ne l’euft deftourné. 1449, 
Monfeigneur le Conncftable auoit cuidc mener 
le Duc en Normandie, lequel auoit grande en- 
uie d’y aller* {induit cfté fonConfeil, par qui il 
futdeftourne. Et quand Monfeigneur veid cela 
il print conge', &c T’en alla faire fes Pafques à Dol, 

& au partir 1e Duc luy fift promettre qu'il l’atten- 
droit à Dol iufques au Lundy apres Pafques , & 
ainfi le feit mon diâ: Seigneur. Et le Duc fe vou- 
lut rendre à Dol, ainfi qu’il auoit promis: mais 
les gens de fon Confeil l’en gardèrent. Et de- 



meurèrent beaucoup dfi gens , qui auoient gran- 
de enuie d’aller auec mon ditfl Seigneur, &di- 
renc au Duc qu’il les laiflaft aller , & que fi mon 
di&Seigneur auoit grand nombre de gens qu’il 
combatroitles Anglois, & mettroittoutàl’ad- 
ucnturc. Ainfi demeurèrent , mais depuis f’en 



repentirent. Quand mon di£t Seigneur veid cc' 
la il print conge du Duc, & f’en alla accompai- 
gne deMonleigncurdeLaual, de Monfeigneur 
le Marefchal de Loheac, de Monfeigneur Iac- 
ques de ^ain£l Paul , de Monfeigneur de Boffac, 
de Monfeigneur de Dorual, & dcplufieurs gens 
de lamailon, où y auoit belle compaignee, &: 
bonne. Et vinrent plufieurs le conduire, & cn- 
trelesautresle Bourgeois, auquel il dift, Iamais 
îc ne te tins demeure de bonne befongne iuf- 
ques à cefte fois, & Bourgeois luy refpondit tout 
en larmoyant, le fçay Monfeigneur que vous ne 
combatrez point. Etlors Monfeigneur luydill, 
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1450. IcvoiicàDieu ie les verrayauec la grâce de Dieu 
auanr retourner. Et ainfi tira Ton chemin , & alla 
coucher à Granduille, & le lendemain à Con- 
fiances. Et là eut des lettres dcMonfeigneur de 
Clermont, deMonfcigncurdeCaftres.del’Ad- 
miral de Coitiui, & du grand Senefchal, tk en cf- 
fed luy referiuoien t que les Anglois auoient pris 
Valongnes, & que cncorcselloientaudidlieu, 
& qu’il leur fcmbloit qu’il debuoit tirera Saind 
Lo, dont Monfeigncur fut bien mal content. Et 
toutesfois lefift il, pourcc qu’ils le luy auoient 
refeript, & tira à Saind I?o. Et celle nuid luy cn- 
uoycrent vn Pourfuiuant, qui arriua à Saind Lo 
aupoindduiour, qui luy vint dire que les An- 
glois eftoient paifez leVez, & qu’ils tiroient à 
Bayeux,& qu’il ferendiftàTriuicrcs, & là feren- 
droient à luy, & qu’ils chargeraient toufiours les 
Anglois en l’attendant. Et au poind du iour 
mon didSeigncur fut le premier qui ouyt ap- 
peler le guet, & fift leucr gens pour ouurir la 
porte, & incontinent feitfonner festrompetes 
à cheual , & f’arma bien diligemment , puis ouyt 
la Me (Te. 

i4jo. Lcquinziefmciourd’Auril, l’an mille quatre 
cent cinquante, apres que Monfeigncur le Con- 
neftabk eutouy la MeiTeàSaind Lo , il alla à la 
porte de l’Eglifc, & monta à cheual, «Scn’auoit 
pas fix hommes auccluy au partir, puischeuau- 
cha enuiron vne lieue, & i’arrefta pour mettre 
fes-gens en bataille, puis fift fes ordonnances, ôc 
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rnift le baftard de la Trimoüillc à bien quinze ou 1450, 
vingt lances deuant. Apres enuoya fon auant- 
garde , en laquelle effcoient Monfeigneur lac* 

3 ues deSaind Paul, Monfeigneur le Marefchal 
e Loheac, Monfeigneur de Boflac , & leurs Ar- 
chers. Puis ordonna pour gouucrnerfes Archers 
MelTire Gilles de SaindSymon, Melîire Ichan 
de Maleftroit, & Philippcs de Maleftroit. Puis 
ordonna pour la garde de fon corps certains 
Gentilshommes, dont les noms enfuiucn|. Pre- 
mier Regnauld de V oluirc, Pierre du Pan, Y uon 
de Tréenna , Ichan Budes , He&or Meriadec, 

Iehan du Bois, Colinet de Ligniercs, & Guil- 
laumeGruel. Puis ordonna gens pour l’arriere- 
garde , & cheuaucha en bonne ordonnance le 
plus diligemment que faire fepouuoit, & tant 
que les premiers de les gens arriuerentàTriuie- 
res, où bien toftapresüarriua. Et à l'heure qu’il 
arriua les Anglpis faillirent de leur bataille enui- 
ron quatre cent, qui meirent en fuite bien treize 
cent Archers de ceulx qui eftoient du codé de 
Monfeigneur de Clermont , &c gaignerent des 
couleurines dont on leur faifoit guerre. Et li 
n’eufifent cfté les gens d’armes qui tinrent bon, 
iecroy qu’ils eulTcnt faid grand oultraigc à nos 
gens. Et comme Monfeigneur arriua à vn mou- 
lin à vent qui y eft, tout cftoitmeilé. Et le plus 
tort qu’il peut fift partir partie de fonauantgar » 
de, & ceulx qui gouucrnoientfcs Archers, & les 
Archers allèrent palfer au bout, de la bataille des 
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14 jo. Anglois, & de ceulx qui auoienc faid la faillie 
fur nos sens. Nos dids Archers en tuerent bien 
fixvingc. Puis apres mon didSeigneurvintpaf- 
fer apres fes Archers au plus près de la bacaille des 
Anglois: puis f’approcherenc la bacaille & Ar- 
chers de nos gens. Et vinrent à Monfeigneurle 
Conncftable Monfeigneur de Clermont, Mon - 
feigneur de Cadres, Monfeigneur l’Admiral de 
Coitiui, Monfeigneurle grand Senefchal, Mef- 
firc I^cques de Chabannes, Ioachim Rouauic, 
Meflire Geoffroy dcCouuran , OliuicrdeBron, 
Odet d'Aidic, lchan de Rouffcuinen, & toute 
leur bataille, & ioignirent nos batailles enfem- 
ble. Puis Monfeigneur le Conneftablc dift à 
Monfeigneur l’Admiral , Allons vous & moy 
veoir leur contenance; Et mena mon did Sei- 
gneur l'Admiral entre les deux batailles,- & luy 
demanda. Que vous femble Monfeigneur TA d- 
miral, comment nous les deuons prendre, ou par 
les bouts, ouparlemilieu? Etlorsl’Admiral ref- 
pondit à mon did Seigneur qu’il faifoit grand 
doubte qu’ils demeurcroient en leur fortifica- 
tion, & Monfeigneur luy dift, le voüeà Dieu ils 
n’y demeureront pasauec la grâce deDieu. Età 
celle heure Monfeigneur le grand Senefchal luy 
vint demander congé de faire defeendrefon en- 
feigoe àvn taudis que les Anglois auoientfaid, 
& Monfeigneur penfavn peu, puis luy dift qu’il 
eftoitconcenc, & biencoftapres fes gens furent 
au taudis. Et incontinent fans plus dire tout le 

monde 
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monde f’aiTembla pour donner dedans, & ainfi 1450. 
futfaid, & n’arrefterent point les Anglois, & 
tous furent defeonfîts, morts, Ôc prins, & en fui- 
te bien fix mille. Et fut prinsMonfeigneur Tho- 
mas Kyriel, qui eftoit Lieutenant du Roy d’ A n- 
glcterrc, &Meflire Henry deNorbery, &Ien- 
ncquin Baquier, qui fut prifonnicr d’Euftache 
de î'Efpinay, & Mathago fenfuit. Et ainfi fu- 
rentlcs Anglois defconfits.Et couchèrent Mon- 
N feigneur, & lesautresScigneurs, & Capitaines 
furlechamp, lesvnsà Formigny , &lcsautrcsà 
Triuieres. Puis Monfeigneur fift bailler de l’ar- 
gent pour enterrer les morts, aufli feit Monfei- 
gneur de Clermont. Et le lendemain allèrent 
coucher a SainâLo, ôc menèrent leurs prifon- 
niers, ôc allèrent eulx rafraifehir-, & faire penfer 
les blcflcz. Et cnuoycrent dcucrsleRoy, pour 
fçauoir où ils iroicntmettrelcficge, ou à Vire, 
ou à Baycux. Le Roy leur manda qu’ils milfent le 
ficgeàVire, &ainfilefeirent, Ôc y vinrent tous 
cculx qui auoient efte' àFormigny , & bien toft: 
fe rendirent ceulx de Vire, & leur fut ordonné 
quatre mille efeus pour la rançon de leur Capi- 
taine MedireHcnry deNorbery. Et fut pour fc 
hafterpour aller deuers le Diic François qui vc- 
noit mettre le ficge à Auranches. Et Monfei- 
gneur le Conneftable apres qu’il eut eu la pollef- 
lion de Vire, il en partit, & aucc luy Monfci- 

f neur dcLaual, Monfeigneur lacquesdeCha- 
annes, Monfeigneur IcMarefchal deLohcac, 

T 
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i4;o. Monfeigneur de Bouflac, Monfeigneur de Dor- 
ual,& tous les autres gens de fa maifon. EtMcf- 
fire Geoffroy de Couuran, Oliuier deBron, & 
Iehan de Rofinbinen à tout leur charge, & Mon- 
feigneur de Clermont, & fon autre bande , f’en 
allèrent ioindre auec les autres gens du Roy, 
pour mcttrelefiegeàBayeux. Et le dernier iour 
1450. d’Apuril, l’an que defTus mille quatre cent cin- 
quante , arriua Monfeigneur le Conneftable à 
Auranchcs, ôclàtrouualeDuc, & les Seigneurs 
deBrctaigne, & eftoit mon diét Seigneur gran- - 
dementaccompaigné.EtcellenuidHogeaà Pons 
foubs Auranchcs, pourcc qu’il n’auoit point en- ** 
, s cores de logis. Puis le lendemain, premier iour 
de May , vint au ficge , & bien toft luy vinrent 
les nouuelles que Monfeigneur Gilles fonnep- 
ueu eftoit mort, dont il fut bien courroucé, puis 
le Duc le luy dift, & eurent grandes paroles en- 
- fcmblc r toutesfois la chofe fc diftimula pour 
l’heure , de peur de plus grand fcandale. Puis fut 
aftife l’artillerie, tant bombardes, queengins vo- 
lans , & autre artillerie , & fut fort batuë la di&c - 
Ville d’Auranches, tant qu’elle eftoit prenable 
d’affault , & fut faiebe compofition , & la rendi- 
rent les Anglois leur vie faulue, & perdirent tous 
leurs biens. De là fen vint le Duc au mont de 
Saindb Michel, & ja eftoit malade, & Monfei- 
gneur le Conneftable le vint conduirciufques là. 
Puis fcdifpofa de fen aller àBayeux, où eftoit le 
ficge, &: mena auec luy ceulxquiauoienteftcà 
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Tormigny, & le Duc f en retourna en Bretaigne. 1450. 
Puis enuoya apres mon did ScigncurMonfei- 
gneur deMontauban, Marefchal deBretaigne, 
qui amena cent lances , & les Archers. Puis mon 
- did Seigneur tira à Bay eux , & auant qu’il y fuft 
il eftoit rendu. Et cependant alla Monfeigneur 
Iacques de Saind Paul deuant Saind Sauucur le 
Vicomte. Puis apres yallaMonfeigneurleMa- 
rcfchal deLoheac, ôcccluy de Bretaigne, & au- 
tres gens de Monfeigneur, puis fut la didc place 
rendue, puis fen vinrent deuers Monfeigneur. 

Et la vigile du Sacre Ce partit Monfeigneur le 
Conncftablc de Bay eux , pour aller mettre le fic- 
ge deuant Caen , & alla loger fur les champs à 
deux lieües de Caen, à vn vilïaige nommé Chens, 

& n’en partit point iufques au lendemain du Sa- 
cre. Et le V endredy matin fe rendirent à luy ceux 
qui auoient cfté à Formigny. C’eft à fçauoir 
Monfeigneur de Clermont , Monfeigneur de 
Caftres, Monfeigneur de la Tour, Monfeigneur 
l’Admiral de Coitiui , Monfeigneur le grand Sc- 
ncfchal, Mcfïi re Iacques de Chabannes, auccla 
belle compaignéc qu’il auoit. Et vous certifie 
que c’eftoit belle chofe que de veoir fa compai- 
gnéc , & bien à redoubter. Et vint loger du cofté 
deuers l'Abbaye de Saind Eftiennc luy & Mon- 
feigneur de Clermont , & tous les autres Sei- 
gneurs, & Capitaines , & y auoit bien huid cent 
lancesàceficge, oultre les Archers. Etdcl’autrc 
cofté deuers Falaife campèrent les gens du Roy, 
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1450. c’clt à fçauoir Monfeigneur de Dunois, qui 
eftoit Chef de celuy codé, & Poton. Puiscnui- 
ron huid ou neuf iours apres, le Roy vint pafler 
àvn pont qu'on auoit faid fur luriuiere audef- 
„ fus deCaën, & leRoy deSicile, & Monfeigneur 
du Maine y edoientbicnaccompaignez, & alla 
loger en vnc Abbaye nommée Ardenne. Et 
M onfeigneur d’Eu , & Monfeigneur de Ncucrs, 
&: certain nombre de gens qu’on leur auoit bail- 
lé, allèrent loger à l’Abbaye des Dames, de l’au- 
tre cofté delà VilledeCaën. Puis apres on com- 
mença du codé de Monfeigneur le Connefbable 
à faire des approches couuerrcs, & dcfcouuertes, 
dontle Bourgeois cnconduifoitvnc, &.Me(fire 
Iacqucs de Chabannes l’aurre : mais celle du 
Bourgeois fut la première à la muraille puis 

l’autre arriua, & fut minée la muraille en l’en- 
droid. En telle maniéré que la Ville eud edé 
prinfe cfadàult , fi n'cuft edé le Roy, qui- ne le 
voulut pas , &. ne voulut bailler nulles bombar* 
des de ce codé, de peur que les Bretons n’aflaiU 
lifTent. Et fi y auoit dedans la Ville le Duc de 
Sombreflfet , & bien trois mille Anglois , fans 
, ceulx delà Ville. Puisfutfaidclacompofitionj 
&fen allèrent le Duc, & les Dames, & tous les 
Anglois, eulx, & leur bagage faulfs, & furent 
amenez les odages à Monfeigneur le Conncda* 
blc. Entre lefquels edoitvn nommé Ver, lequel 
edoit parent du Roy d’Angleterre, Hiic Spcn- 
cier, & Mclfire Charles de Hcrmanuillc, &.iuf- 
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<3|ues à douze oftaiges , dont auoient la garde 
iClcfiire Gilles de Sainét Symon , Guillaume 
Gruel, & fehan de Renais. Puis fut rendiie la Vil- 
le, &lechafteau, & apportées les clefs à Monfei- 
gneurleConneftable, puis allaconduire le Duc 
& la Ducheftc deSombreflet. Bien toft apres fut 
conclu que Monfcigncur iroit mettre le fiege 
deuant Cherbourg , &c le Roy & fon autre armée 
alla mettre le fiege deuant Falaife. Et ain fi fe par- 
titmondi&Seigneur, & auccluy Monfcigneur 
de Clermont , & l’armée qu’ilauoitàFormigny, 
& le Marcfchal de Bretaigne tira à Carentan , &c 
à Valongncs,& de là à Cherbourg, & fut mis le 
fiege à Cherbourg. Et fe logea mon diét Sei- 
gneur d’vn collé, & Monfeigncur de Clermont 
de l’autre. Et l’ Admirai deCoitiuij & leMaref- 
chal, & Ioachim de l’autre collé, deuant vne por- 
te. Et y fut le fiege bien vn mois* & y furent 
rompues & empirées neuf ou dix bombardes 
que grandes que petites. Et y vinrent des An- 
glois par la mer, entre autres vne greffe nef nom- 
mée la nefHenry i & y commença vn peu de mor- 
talité, & y eut Monfeigneur bien à foulfrir, car il 
auoit toute la charge. Puis feit mettre quatre 
bombardes deuers la mer en la greue quand la 
mer eftoit retirée. Etquandlamervenoit > tou- 
tes les bombardes eftoient couuertes, manteaux, 
&tout, & eftoient toutes chargées, & en telle 
maniéré habillées, que dés ce que la mer eftoit re- 
tirée. on ne faifoitque mettre le feu dedans, ôc 
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1450. faifoicnt auflî bonne paflféc comme fi elles euf- 
fent efté en terre ferme. Dont les Anglois furent 
plus efmcrueillez que de nulle autre chofe, &il- 
lcc fut tué Monfeiçneur l’Admiral de Coitiui 
dvn canon , dont Monfeigncur fut très cour- 
roucé: car ce fut dommage. Puisenuiron huid 
ou dix iours apres fut tué le Bourgeois d’vnecou- 
lcurine, dont ce fut grand perte, & dommage, 
& furent tous deux tuez en vnetrenchée qu’ils 
faifoicnt faire. Puis apres les Anglois feirent 
compofition , & baillèrent oftaiges à Monfei- 
pneur leConncftable, lequel les bailla en garde 
a Mellire Gilles de Saind Svmon., Guillaume 
Gruel, &c Iehan de Bcnais. En ce temps furent ap- 
portées les nouuclles de la mort du Duc Fran- 
çois. Puis apres la Ville & chafteau de Cher- 
bourg furent rendus en la main de mon didSei- 
gneur, lequel les baillaà gardera Monfeigncur 
1450. l’AdmiraldeBueil, & à fes gens. Et fut l’an mille 
quatre cent cinquante , la furueillc de la my- 
Aoûft. Et ce iourfepartit mon did Seigneur le 
Conneftable, & vintdifnerà Valongnes, &dc 
là tira à Carentan , àCaën, &delààFalaife, & à 
Alençon, & au Mans, & au Chafteau du Loir, 
où le Roy eftoit , cjui l’auoifattendu trois iours, 
& vouloir parler a luypouraulcuneschofes, & 
aufli touchant le çouuernemcnt de Normandie. 
Puis apres que mon did Seigneur eut parlé au 
Roy, & conclu ce qu’ils auoient à faire, le Roy 
Pc partit , &: alla à Vaniours , & mon did Sci- 



■Digitized by Google 




Dvc de Bretaigne. 151 

f neür à Partenay deuers Madame , & y fut vn 1451. 

icn peu. Car le Duc Pierre l’enuoya quérir, 
poureftre àfafefteàRenncs, & là furent hui< 5 t 
iours, puis f en vinrentàNantcs faire l’entrée du 
Duc. En l’an que dcfTus, enuiron laTouiTain&s, 
allèrent le Duc Pierre, & Monfeigneur lcCon- 
neftabic deuers le Roy, & letrouucrcnràMont- 
bafon, & làfeitleDuc au Roy telle redebuance 
comme il debuoit à caufedelaDuché, & hom- 
mage à caufc de la Comte' de Montfort, & furent 
enuiron quinze iours à Montbafon deuers le 
Roy, puis f’en vinrent à Tours, & de là à Nantes 
par la riuicrc. Et deflogerent du diët lieu de 
Tours au poinâ: du iour, pource que Monfci- 
gneur le Conneftabie auoit Faict prendre Oli - « 
uier de McsàMarcoülïis près Paris par Euftache 
de l’Efpinay, & Oliuier de Queien , & certain 
nombre d’Archers, & l’auoitfaiâ: tirer par la ri- 
uicre à Nantes, nonobftant quelconque oppo- 
sition ou appellation, pour en faire lufticc, & 
pour venger la mort de Monfeigneur Gilles, 
fon nepueu. Et en fut le Roy, & cculx de fon 
Confeil tres-courrouccz : mais il falloir ainfi 
l’endurer. Puis fepafla celuyhyuer, & f en vint 
mon diét Seigneur à Partenay, & y fut iulques 
au temps nouueau. Puis alla deuers le Roy à Lo • 
ches, & fut l’an mille quatre cent cinquante ôc 1451. 
vn. Et le Roy luy bailla la charge de la baiTe Nor- 
mandie, &fyenalla, & y fut toute celle faifon. 

Puis f’en vint à Partenay, ôc de là tira deuers le 
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RoyàTours, & y fut certain temps. Pui&leRoy 
le rcnuoya en Normandie. Et fut l’an mille qua- 
tre cent cinquante & deux, & luy bailla charge 
de veoir toutes les monftres de tous les gens d’ar- 
mes eftans enNormandic, & defçauoircommc 
tout le pays eftoit gouucrn^, & d'y donner la 
prouifion. Et lors alla mon did Seigneur à Caen 
& à toutes les bonnes Villes de Normandie, & 
y fut toute celle faifon. Puis f en vint àPartenay 
veoir Madame. Et bien toft: apres alla dcuerslc 
Roy, lequel voulut qu’il retournaft en Norman- 
die, & qu’il y menait Madame fa femme. 

L’an mille quatre cent cinquante trois, mon 
did Seigneur fen vint deuers le Duc Pierre, fon 
nepueu, puis f’en retourna en Normandie à Vi- 
re, & là fe rendit Madame fa compaigne, &y fut 
certain temps. Et de là f’en alla demeurer à Falai- 
fc, & y furent vnc bonne pièce. Puisncfetrouua ^ 
pas à fon ai fe, & fen rcuint àPartenay. 

Lan mille quatre cent cinquante quatre, re- 
tourna ma dide Dame en Normandie, & logea, 
vne faifon à Secs, & cependant Monfeigncuràl- 
loir par le pays , puis f en reuinrent à Partenay, & 
y furent iufques au temps nouueau. 

L’an mille quatre cent cinquante cinq. Mon- 
feigneur le Conncftable alla deuers le Roy à 
Bourges, & y fut long temps : puis fift venir Ma- 
dame auprès de Bourgesà Yflouldun.Puisy vint 
le Duc Pierre deuers le Roy, & là vint le Cardi- 
nal deTouteuillc. Et bien toft: apres le Roy en- 

uoya 
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uova Monfeigneur le Conncftable, &Monfci- 145*. 
gncurdcDunoisdeuerslcDuc dcSauoyc à Ge- 
ncuc. Et là le Duc les rcceut grahdcm en t, & y fu- 
rent bien vn mois. Puis ren vinrent deucrs le 
Roy, & amenèrent quand & eulx Monfeigneur 
deSauoye, & Madame, Monfeigneur de Pied- 
mont, & Madame la PrinccfTc, & fen vinrent 
par eaüe iufques àLyonfurleRhofne, & de là 
vinrent à Saind Pourfain. Et furent deuers le 
Roy à vne petite place presSauuigny , & y fu- 
rent plufieurs fois, & au di&licu de Sain& Pour- 
fain tout l’hyucr. Et là vint le Cardinal d’Aùi- 
gnon, qui venoit en Bretaigne, pour leuer Saindt 
Vincent. Puis en Carefmc Monfeigneur le Con- 
neftable printfon conge, & f’en vint veoir Ma- 
dame à Partenay, & y fut certain temps. Puis le 
Roy l’enuoya à Paris, & voulut qu’il y demeu- 
rait vn cfpace de temps pouraulcunes chofes. Et 
cependant qu’il cftoit au di£t lieu de Paris , il fift 
l’appointement de ceulx del’Vniuerfité, & des 
Mcndians. Et fi auoit bien failly le Roy à le faire, 

& tous les Seigneurs de Parlement; & toutes- 
fois ils furent contents d’en tenir ce que Mon- 
feigneur ordonneroit. Puis luy vinrent les nou- 
velles delà maladie de fonnepueu le Duc Pierre, 

& fe partit de Paris, & f’en vintàOrleans, & y 
arriua la vigile de Pafques flories. 

L’an mille quatre cent cinquante fix, fc partit * 45 ^* 
d’Orléans mon did Seigneur le Lundy de la fcp- „ 
mainc fain&e, &,fen vint à Tours, & làfçeut 

V 
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145 6 . que Madame fa compaigne eftoit fort malade. 
Et maigre' tout fon Conieil laiffa à tirer deuers le 
Duc Pierre , qui eftoit aufli fort malade , & tira x 
Partenay deuers Madame, & y arriua le Vendrc- 
dy faind, & y fut longuement pour la maladie 
de ma di&e Dame. Puis f en vint à Nantes deuers 
fon nepueu, & amena quand & luy Madame, 6c 
y fut longuement iufques au deceds de fondit 
nepueu. Et cependant deux ioursauant la mort 
de fon did nepueu, fift prendre Mcffirc Henry 
de Villcblanchc , Mcffirc Michel de Partenay, 
Bogier, &Cocthlogon, pource que toufiours 
auoit foupçon que Meffire Henry euft efté coul- 
pabie de la mort de Monfeigncur Gilles , fon 
nepueu, & cuidoit atteindre la chofe. Etpour 
celle caufe les auoit faidprendrepour encuidcr 
fçauoir la vérité. Le Duc Pierre fon nepueu tref- 
pafla lcleudy, vingt & deuxiefmc iourdeScp- 
• tembre, l’an que deffius- 

l Le vingt neuficfmciour du moisd’Odobre, 

l’an mille quatre cent cinquante fix , fc partit 
Monfeigneur leConneftable de Nantes, pour 
aller à Rennes faire fon entrée, 8c fefte, ôclafeit 
lafeftcdcTouffain&s. Et y auoit belle compai- 
gnée de Seigneurs, Barons, Chcualiers, & Ef- 
cuycrs. Entre lefqucls eftoit Monfeigneur d’E- 
ftampes, Monfeigneur de Maillé, Monfeigneur 
de La ual, Monfeigneur de Rohan, Monfeigneur 
IacquesdcSaind Paul, Monfeigneur de Gaurc, 
Monfeigneur de la Roche, Monlcigncur de Guc- 
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■mené, Monfeigneur de Maleftroit, Monfeigneur 1457. 
<i’Orual,Monlcigncur de Quintin,Monfcigneur 
de la Hunaudaÿe, Monfeigneur dcCoëtqucn, 
Monfeigneur du Pont, Monfeigneur l’Admiral, 

& tous les autres Seigneurs, qui n’eftoient morts, 
ny malades, oü cnrans. Et bien tort apres f’en 
vint àNantcs faire fonEntre'e, & y fut iufqucs 
apres la fefte dcsRoys. Puis le Roy luy fiftiça- 
uoirqu’il allaft deuers luy à Tours bien accom- 
paigne 7 , tant d’Eucfques, que d’autres Seigneurs 
•acion pays ,Cheualiers , & Efcuyers, pour caufc 
•d’vne grande Ambafladc du Roy de Hongrie, 
qui eftoit venue deuers luy pour le mariage do 
Madame Magdelaine, fa fille. Et cependât qu’ils 
eftoient à Tours vinrent les nouuélles que le 
Roy de Hongrie eftoit mort , & ne mena pas 
tant de gens comme il euft peu, nonobftant que 
il alla bien accompaigné. Et fut l’an mille qua- 1457. 
tre cent cinquante fept. Et pafla par Angers, ou 
ilfutbicnrcceu, & y fut hui&iours: car il fut 
malade de colique , & puis tira fon chemin à 
Tours, & arriua deuers le Roy au di<ft lieu de 
Tours , & vinrent au deuant de luy tous les Sei- 
gneurs & gens du Roy , & vint descendre au lo- 
gis du Roy. Et faifoit porter deuant luy deuxef- 
pees à Philippes de Maleftroit, fonisfeuyer d’Ef- 
cuyrie. L’vne, àcaufedelaDuchéde Bretaigne, 

& l’autre, à caufc de l’Office de Conneftable. Et 
eut bonnechere de tout le monde, &yfutbien 
enuiron yn mois. Puis voulut f en reuenir en fon 

• " y ij 
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1457. pays, & offrie au Roy faire telle redebuance qu'il 
demandoie àcaufede laDuchédeBretaigne. Et 
luy fut di6t que le lendemain , qui cftoit Diman- 
che, ilferoitreceu, & y vintcuidanteftre rcceu. 
Et quand il fut venu , le Roy, & ceulx de fon 
Confcil vouloicnt qu’il fift hommage lige , à. 
caufe de la Duché' de Bretaigne , & mon di^; Sei- 
gneur refpondic qu’il n’en teroit rien. Ecpourcc- 
qu’il n’elloic pas le plus fort diffimula, & dift 
qu’il ne le feroit pas tant qu’il euft parlé aux. 
Eftats de fon pays. Et fur ces termes f en vint en 
fon pays de Bretaignc. Et vous certifie que ia- 
•mais ne fuft retourné deuers le Roy, ny ne luy 
euft faiéf nulle redebuance , fi n’euft efté pour 
fauluer la vie à Monfcigneur d'Alençon , fon 
nepueu, qu’il allaà V endofme. Et là feit la redeb- 
uance au Roy telle que fes predccefleursauoient 
fai<ft , & non autrement , lequel luy tint & para- 
uant auoit tenu plus eftranges termes que à nul 
de fes predeceffcurs. Et me lemble que c’eftoit 
mal rccogncu les grands bons & loyaulxferui- 
ces qu’il auoit faivfts à luy, & au Royaume: car 
oneques bien ne luy fift. Etpourceque aucuns 
dient qu’il luy donna Partenay , ie le croy bien: 
mais ce fut malgré luy -, car fil l’euft eu en fes 
mains iamais nel’eufteu. Mais Monfeigneurdc 
Partenay le feit fon heritier, & luy bailla la pof- 
feftion , & feit faire à tous fes gens le ferment à 
mon didl Seigneur de luy eftrcbons loyaulx & 
vrais obeyffans apres fa mort. Etaufli furent ils. 
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& luy furent bons, &loyauIx- Puis apres la con- 1457., 
demnation de Monfeigneur d’Alençon le Duc 
f’en vint en (on pays. Et C’en vinrent enfemble 
luy & Monfeigneur d’O rleans iufques à Fronte- 
uaux, pour vcoir Madame de Fronteuaux, leur 
niepcc. Puis prinrent congé l’vn de l'autre, & 
f en vint le Duc en fon pays. Pleuft à Dieu que ia- 
mais n’euftefté à Vendofinc, car oneques puis 
ne fut fain iufques à la mort, & plufieurs font 
grand doubte qu’elle fut aduancée. Dieu en fçait 
la vérité. Lebon Prince f’en vint à Nantes, &là 



fut bien rcccu, &.y trouualaDuchelfe, & feit 
grand chere. Et bien toft apres eut queftion con- 
tre l’Eucfque de Nantes, nommé Guillaume de 
Maleftroit, lequel luy fift du pis qu’il peut, &: fai- 
foit comme mauuais & delloyal nomme: Carie 
DuclauoitfaidEucfque, & fon oncle le Chan- 
celier feftoit demis en luy , à la rcquefte du Duc. 
Et le did Chancelier dift au Duc, le ferois plus > 
pour vous que pour homme qui viue: mais par 
le corps noltre Dame vous en repentirez i Car 
c’eft le plus mauuais ribaud rraiftre que vous vei- 
lles oneques, & fi vous le congnoillicz comme 
moy vous n'en parleriez iarnais. Et depuis la con- 
ception de noftre Dame fut toufiours le bon 
Prince malade iufques iNoël, nonobftantque 
toufiours effcoit fur pieds , & point ne fe cou- 
choit. Et icufna les quatre temps, & la vigile de 
Noël fc con felfa, & leiourauffi, & fut àMati- 



nes , & à la Mcfle de minuid , & à la grand Mclfe 

V iij 
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. duiour,&à Vefprcs. ErleiourdeSainét EftienP, J 
ne ouyt la Melle, & dift Tes heures à genoüils 
bien & deuotement comme bon & loyal Chrc- 
ftien. Car ie croy que en Ion temps n’y auoic 
meilleur Catholique que luy, neqüiplusaimaft 
Dieu & l’Eglifc qu’il faifoit, & le plus patient 
homme qui fut en fon temps: car pour quelque- 
reproche ou vilennie que on dift de luy ilnc vou- 
loit point prendre vengeance , & du tout fen 
foubmettoiten Dieu. Audi Diculuy a toujours 
gardé fa bonne renommée , & plus apres la mort 
que deuant, ne pour quelques mauuais termes 
que luy tint le Roy Charles fon maiftre oneques 
ne dift mal de luy , ny ne biffa Lie bien feruir. Et 
fçay bien qu’il eftoit remply de toutes bonnes 
vertus: Car oneques ne luy ouytonblafphcmcr 
lenom deDieu, & ne lepouuoit ouyrqu’il ne 
reprint ceulx qui le blalphemoicnt, &lcspunif- 
foit fils eftoient tels qu’il le peuft faire. Oneques 
homme en fon temps n’aima plus Iuftkc, nyne 
mcit peine de la faire à fon pouuoir qu’il faifoit. 
Oneques homme ne hayt plus toutes nerefies, & 
forcicrs, & forcieres qu’il hayoit. Et bien y pa- 
rut. Car il en feit plus bailler en France, en Poi- 
tftou.&en Bretaigne, que nul autre en fon téps. 
Et pouuoient bien dire les forcicrs & forcieres, 
&hcretiques, quand il mourut, quclcurcnne- 
my mortel eftoit mort. Oneques Prince en fon 
temps ne fut plus humble , ne plus charita- 
ble, ne plus mifericordieux, ne plus liberal, ne 
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pluslarge, ne plus abandonné en bonne manie- 1457. 
rc fans prodigalité. Et pour fa douceur bénigni- 
té & bon recueil a plus cité obey & faidt des cho- 
fes que n’cull faidt par cruauté , ou grands dons. 

Et outre ce a efté le moins auaricieux Prince qui 
fuit en Ton temps, & bien y a paru en plufieurs 
maniérés. Car dés l’heure qu’il print l’cfpée, le 
Roy luy offrit la Duché de T ouraine : mais pour- 
ce qu’il vcoit le Roy auoir fortàbefongner, & le 
Royaume en grande neceflité, refufa pour lors 
la didte Duché, difant qu’il nela prendroit point 
iufquesà ce qu’il eull faicl quelque grand feruice 
au Roy, &c au Royaume, & que le Roy fuit au- 
delTus defes befongnes, nonobftantquelcRoy 
Charles fixicfmc de ce nom la luy auoit donnée, 

& par aucun temps veis qu’il f en appelloit Duc. 

Et fuis certain que f’il eull voulu croire aulcuns 
defon ConfcilàlaprifedcParis, ôc auoircxced© 
les termes de raifon, il eult gaigné deux cent mil- 
le efeus : mais il ne i’cull pour rien faidt, & ne 
gaigna rien que bonne renommée, & l’amour 
des gens. Il eltoit preudhomme, chatte , & vail- 
lant autant comme Prince peult eftre, & me fcim 
ble que homme ne debuoit rien craindre en fa 
compaignée. Car homme en fon temps ne fut 
de meilleure conduidte que luy pour conduire 
vne grand bataille, ou grand fiege , & pour tou- 
tes approches en toutes manières. Et tous les 
iourè au moins vne fois la iournée parioit delà 
guerre , & y prenoit plaifir plus que à nulle autre 
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1457. chofc. Sur toutes chofesaimoit gens vaillans, & 
bien renommez, &c aimoit , & fouftenoit le peu- 
ple plus que nul autre, & faifoit largement des 
biens aux pauuresmcndians, & autres pauurcs 
de Dieu. Et quand ie ne cefïeroisiamais dédire, 
ie n’en fçaurois dire ladixicfmc partie de ce que 
iecroy, &pcnfequ’ilenafai&. CeluybonDuc 
trcfpafTa de ce monde le iour de Saind ElHenne, 
lendemain de Noël, enuiron fix heures apres mi- 
dy, & rendit à Dieu foncfprit le vingt fixiefmc 
1457. iour de Décembre , l’an mille quatre cent cin- 
quante fept, & repofe Ton corps en l’Eglife des 
Chartreux près Nantes, lefquels furent fondez 
par luy en vne Eglife, laquellefappclloitaupara- 
uantlaChappclleauDuc, que le bon Duc Iehan 
fon pere auoit fondée , & depuis l’augmenta , & 
feit édifier le Monaftere. Et depuis fa mort la 
Duchcfle Catherine fon efpoufe a faid parachc- 
uerlescloiftres, faid faire les chaires, donne ca- 
lices, liures, chappes, chafublcs,auec leurs ap- 
partenances , & faid beaucoup d’autres biens. 

Pour ce tous ceulx & celles qui liront ce liurc, 
& leoiront lire, vueillent prier pour lame du 
bon Prince, que Dieu luy vueille pardonner fes 
meffaids, & pardonner à ccluy qui adide' ccli- 
ure , & mis en efeript partie des faids du bon 
DucArtus. Car il ne fçauroitfi bien faire com- 
me il le fçait , & penfe, & la plus part en a veu , au 
moins depuis qu’il fut Conneftable de France, 
ôc ce qui eft auparauant a ouy dire de la bouche 

au bon 
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aubon Prince, & à ceulxqui eftoient auecluy, 1457. *• 
& en fa compaignc'e, auant qu'il fuft Connefta- 
blc. Et n’y arien mis qu’il a peu feauoir qui ne 
foie à la vente. 

ÜHijloire que dejjus ejl tirée de la ‘Bibliothecque de feu 
Monfieur de Viüers , Chancelier de tSglife deTout - 
nay , & m'a ejlé communiquée far jMonficur de 
Peirefc , Conjèillcr au Parlement de Prouence ,fer- 
fonnake plein de courtoifie , & de finvulier mérite 
enuerslefublic.-., 
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Lettres par lefquelics le Roy Charles VU pourueoit 
yirtus de Bretaigne , Comte de Richcmont y de l' Office 
de Conneftahle de France. aA Chinon , l'an 1414. 
le 7. du mois de cJ Mars . , 







1424. Parles par la grâce deDicuRoy 

de France, A tous ceux qui ccsprc- 
fenres Lettres verront, Salut, Goov* 
me depuis que l’Officcde Connefta- 
ble de France a cllé dernierêmentvàcanr n’ayons 
pourucu à iccluy Office, parquoy &pardefault 
de Chef principal fur le raid: de nos guerres, fc 
foient enfuiuis pluficurs inconucniens, au grand 
préjudice de nous, & de noftre Seigneurie. Et 
aufli fe feroient faides fur noftre peuple plu- 
fîeurs pillerics, & autres oppreffions, à noftre 
tres-grande defplaifance. Sçauoir faifons que 
voulons pour ce pourucoir au did Office de 
Conneftabledepcrfonne qui fur nos gens d’ar- 
mes & de traid puiffe & doibue mettre & entre- 
tenir tel ordre deluftice, que ce foitaubiende 
nous, &àîaccflationdetousmaulx, &quifoit 
de telle audorite', entreprife, & vaillance, que 
parfon moyen & conduidc nos affaires puiiîcnt 
éftrc bien adreffez. Confidcrans que pour ces 
chofcs faire & exercer ainfi puiffamment que be- 
foing en eft, feroittrcs-propicc & conucnablc 
pour plufieurs confiderationsnoftre trcs-chcr & 
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amc coufin Artus de Bretaigne, Comte de Ri- 1414* 

chcmont, frere germain de noftre tres-cher & 
amé frère, le Duc de Bretaigne, attendu les grâds 
fens , induftrie, proüefte , prudence, & vaillance 
de fa perfonne , tant en armes, que autrement, la 
prochaineté dont il nous attient, & la Maifon 
dont il cft iflii, Ayans efgard mefmemcnt à ce 
que pour noftre propre fai<ft & querelc il expo- 
la & abandonna moult honorablement fa per- 
fonne à l’encontre de nos ennemis à la Iournéc 
d’Agincourt , à laquelle il combatit vaillam- 
ment, & iufques àlaprifc de fa di&e perfonne. 
Voulans ces chofes luy recongnoiftre en hon- 
neurs, bicns-fai&s, & autrement, comme bien 
nous y Tentons tenus. Et pour l’cntiere confian- 
ce que nous auons de luy, luy commettant 6 c 
baillant lefoing & charge de nos plus hauts af- 
faires, qui font le fai<ft & conduire de noftre di- 
ttc guerre, Efperansque par fon moyen, &cc- 
luy des Tiens , qui font grands, & puiflans , pour- 
ront cftre fai&sànous & à noftre didfcc Seigneu- 
rie tels & fi profitables feruices , que ce fera à per- 
petiffcllc mémoire, au bien de nous, & d’icellc 
noftre Seigneurie, & àlaconfufiondenos didts 
ennemis. Iccluy noftre coufin de noftre mouue- 
ment, & paH’aduis aufti, confcil , & meure deli- 
beration de cculx de noftre fang, & deplufieurs 
Prélats , Barons, tant nos Officiers , que plus no- 
tables de noftre grand Confeil, que autres, & 
auflideceulxdcnos Pariemens, & bonnes Vil- 
' - Xij 
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1414. les, qui pour ces caufcs & autres touchànslebicn 
de paix font cy venus à noftre commandement, 
Auons pour les caufcs deuanc touche'es, & autres 
àccnousmouuans, & fpecialcment pour l'eui- 
dent bien & profit de nous , & de noftre did 
Royaume, fai d , ordonne, conftitué, & cftably, 
faifons, ordonnons, conftituons, & eftablifions 
Conneftable de France, & Chef principal apres 
nous & foubs nous de toute noftre guerre. Pour 
iceluy Office auoir , tenir , faire , & exercer dorefi- 
nauantaux honneurs, prééminences, & priuilc>- 
ges, & auxgaiges, penfions, & autres droids, 
profits, '& eimolumens qui y appartiennent, & 
tels & fcmblablcs que les ont accouftumé auoir 
& prendre fes predeccftcurs Conneftables de 
France. Et luy donnons pouuoir de ordonner es 
frontières garnifons de chaftcaux, & de Villes, 
Capitaines de gens d’armes , & de traid , & auflï 
les retenir pour le did faid de la guerre , & de les 
croiftrc, &appetiflcr, & fimeftiereft changer, 
& diminuer, ainfi qu’il verra cftre à faire pour le 
bien de nous, &z de noftre Seigneurie, & géné- 
ralement défaire & ordonner au did faid delà 
guerre, & des dépendances, comme reprefen- 
tant noftre perfonne, tout autant comme nous 
mefmes faire pourrions fi préfens y cftions. 
Voulans & ordonnans que en iceluy faid, en 
quelque, parc & contrée qu’il foit, luy foit par 
tousobey, tant cnouuertures dechafteaux, for- 
tereffes, bonnes Villes, que autrement, comme 
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à noftre di&epcrfonne, & en toutes autres cho- 14x4. 
fes, comme faire fe doibt à Conncftable de Fran- 
ce. Si donnons en mandement par ces mefmcs 
prefentes à nos amcz & feaulx Confeillers , les 
gens tenans & qui tiendront nos Parlemens, 
prefens,8c aduenir, queànoftre dictcoufinde 
Richemont comme Conncftable de France, ( au- 
quel par maniéré de pofteffion du di£t Office, 
auons fuiuant l’vfaige ancien 8c. accouftumé, 
baillé & commis la garde de noftre cfpéc, & le- 
quel , prefent noftre di& Confeil , nous a pour ce 
fai&hommaige & ferment tels que le di< 5 t Offi- 
ce les doibt,) fouffrent&laiffcnt dorefnauant, 

& à fes Lieutenans, Commis, & Députez tenir 
& exerccrfa Iufticc & Iurifdi&ion , félon que fes 
di&spredecefleurs Font accouftumé de faire, & 
exercer, & luy faccntobeyr comme diéleft, & 
ces prefentes facent publier en noftre Cour &: 
ailleurs où à faire fera. Commandons auffi par 
ces di&es prefentes à tous Chefs de guerre, ôc 
femblablementà tousSenefchaulx.Baillifs, Pre- 
uofts , Maires , & Efcheuins , Gardes & G ouuer- 
ncurs de bonnes V illes, chafteaux, & fortereffes, 
ponts , ports , & paftaiges , 8: generalement à 
tous noslufticicrs, Officiers, & fubjeéts, ou à 
leurs Lieutenans prefens & aduenir, 8c à chacun 
d’eulx , que à noftre di<ft coufin 8c Conneftable, 
ôc à fes Lettres 8c Mandemens facent 8c don-* 
nent dorefnauant telle obeyflancc comme def- 
fus eft di&. En outre mandons à nos amcz 8c 

Xiij 
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1414* feaulx les gens denos Comptes & Treforiets, 
& aux Generaux Confeillers fur le gouuerne- 
ment de nos finances, tantprefens, queaduenir, 
ouàceulx d’eulx qu’il appartiendra, que les di&s 

f aiges & autres droiéts appartenais au diétüf- 
ce luy faccnt payer & deliurer, ou à fon com- 
mandement, aux termes, & en la maniéré accou- 
ftumée, foit par le Receucur general de nos di- 
ètes finances, ou parl’vn dcnosdiètsTreforiers 
de guerre , prefens & aduenir , ou autrement, 
comme à faire fera. Et en rapportant ces prefen- 
tes ou Vidimus d’icelles faiétfoubs feel Royal & 
autentique pour vne fois feulement, auec qui- 
ttance fuffilante fur ce de noftre dièteoufin, il 
nous plailt & voulons tout ce que payé luy en 
fera, eftre alloüé es Comptes de celuy ouceulx 
qui payé les aura ou auront par nos dièts gens 
des Comptes, aufquels mandons que ainfi le fa- 
cent fans difficulté. En tefmoing de ce nous 
auons faièt mettre noftre feel à ces diètes prefen- 
tes. Données à Chinon , le feptiefmc iour de 
Mars, l’an de grâce mille quatre cent vingt qua- 
tre, & de noftre régné le troifiefme. Àinlifigné 
en la marge de deftoubs. Par le Roy en fon grand 
Confeil, auquel le Comte de Vendofme, vous, 
TArcheuefque de Rheims , l’Archeuefque de Ses, 
TEuefque d’Angers , le Marcfchal de Seuerac, 
Chreftophle de Harcourt,le grand Maiftre d’ho- 
ftcî, le Sire de Montcjehan, Maiftre Adam de 
tCambray, Prefident de Parlement , les Marcf- 
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chai, &Prcfidenc deSauoye, 1 ‘ Admirai de Bre- 14x4. 
taigne , Guillaume d’Auaugour , Maiftre Ar- 
naulc de Marie, IcSicurdcTrignac, l’Archidia- 
credeRheims, le Gouuerneur d’Orléans, & au- 
tres cftoicnr. I. le Picart. Et au dos eft eferipc. 

Lefia & publicata 'Tiflauis in 'TarLtmento , âecïmo 
pinte die ^iartij , anno Domini miüefmo quadrin - 
gentejîmo •vicepmo quarto. 
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Lettres d'abolition pour U Ville de Paris , otfroyées 
par le Roy Charles VII. 
en l'an 1436. 

1436. te^|HARLES par la grâce dcDieuRoy 
WÊÿÈË de France. Sçauoir faifons à tous pre-' 
fens , & aduenir , que comme nous 
ayons entendu que nos bien amcz les 
gens d’Eglife, Nobles, bourgeois, ôchabitans 
de noftre Ville 6c Cite' de Paris, ayent volonté 6c 
intention, en nous rccongnoiflant, comme faire 
doibuent, leur Seigneur fouuerain, 6c naturel, 
de nous rendre 6c faire pleine obeïflfance, 6c à 
caufe des diuifionsqui ont efté longuement 6c 
cncores font en ccftuy noftre Royaume, par le 
moyen dcfquelles, 6c pour lafaluation de leurs 
corps, leur a conuenu par force 6c contrainte 
adhérer 6c faire obeïifance aux Anglois , nos 
anciens ennemis, nous pleuft mettre enoubly, 
6c tout pardonner, 6c oublier, & abolir, en les 
receuant 6c recueillant en noftre bonne grâce 6c 
bienueüillancc, comme nos vrays 6c loyaux fub- 
jets. Pour ceeft il que nous cüc considération 
aux chofcs dcftiis dites, voulans 6c defirans tou- 
fiours rctrairc 6c réunir à nous 6c à noftre bonne 
obeyftanccnos vaftaulx, ôefubjets, 6clesoftcr 
hors de feruitude de nos dits ennemis, aux di- 
tes gens d’Eglife , Nobles , bourgeois , 8c habi- 
tant de 
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Dvc DE Bretaigne. 169 
tans de noftre dide Ville & Cité de Paris, pour 1436, 
les confiderations quedetfus, auons par grande 
& meure deliberation deConfeil, de noftre cer- 
taine fcience, audorité Royale, & grâce fpecialo- 
quidé, pardonné , &aboly, quidons, pardon- 
nons, & abolitions par ces p refentes, & à chafcun 
ci’eulx qui nous fera le ferment de nous eftrc déf- 
ormais vray fubjed, &obei'flant, tous cas, cri- 
mes, delids, ôc offcnfes’, enquoy I’onpourroit 
direeulx, ou aucun d’eulx auoir offenfé, oude- 
linqué enuers nous, noftre Majefté& Couron- 
ne aux caufcsque deflus, & leurs dépendances, 
tant en matière de guerre , que autrement , en 
quelque maniéré que ce foit. Toutes lefquelles 
chofcs-nousauonsannullécs, & abolies, annul- 
ions^ abolitions , & voulonseftre dides, & rc* 
putées comme non adueniies, & que les ddïus 
dids ioüitTent des honneurs, franchifes, libertez, 
ôi prcrogatiucs , don t parauant ces chofcs auoict 
accouftumé de iouy r, & autïï de leurs biens, hexi- 
taigesy & potïeifions , meubles , & immeubles, 
eftans en nature de choie, nonobftant quelfcoiv 
ques dons que en pourrions auoir faids, & lesexr 
plolds qui fen feraient enfuiuis, que teuoquons, 

& annulions par ces dides prefentes, &£urtout 
imj 3 ofons lilence perpétuel à noftre Procureur, 

& a tous nos autres Officiers, & nevoulonspa» - 
que àl’occafion deschofesdeuant dides aucune 
chofe leur foit, ou à leurs fuccetïeurs au temps ad- 
ucnir reprochée, ou imputée contre leur hpn- * 
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145 6. neur, mais voulons, & ordonnons cculxquice 
feroient eftre conttainds à le reparer , & amen- 
der par voye deluftice. Si donnons en mande- 
mcnt par ces dides prefences à nos amez &c fcaulx 
Conleillcrs, les Gens de noftrc Parlement , au 
Prcuoftdenoftredide Ville, & à tous nos autres 
Iufticiers,& Officiers, ou à leurs Licutenanspre- 
fens&aduenir, & àchafcund’culxcommeàluy 
appartiendra, que de nos prefens grâce, quidan- 
ce, pardon & abolition de toutes les chofesde- 
uant dides ils facent &fouffrent les dides gens 
d’Eglife, Nobles, bourgeois, .& habitansde nof- 
tre aide Ville ;&Cité de Paris, & chafcund’eulx 
iouyr, & vfer plainement,& paifiblement, parla 
maniéré que dideft, fans lestrauailler, ouem- 
pefeher, ores, ne au temps aduenir, nefouffrir 
eftre trauaillez, ou.empefcnezen aucune maniè- 
re au contraire. Et afin que cefoit chofe ferme & 
ftable àtoufiours, nousauonsfaid mettre nofi- 
tre Séeljà ces prefentes , au Vidimus defquelles 
faid foubs Séel Royal, ou autre autentique, vou- 
lons pleine foy eftre adjouftée comme al’origi- 
nal , & que de celuy Vidimus vndhafeun à qui ce 
.pourra toucher fe puifle ayder comme du did 
original. Donné à Poidiers , le penultiefme iour 
de Feburier, mille quatre cent trente cinq , & de 
noftrc Régné le quatorzicfme. Ainfi ligné par le 
Roy en fon grand Confeil. 

D.Budé. Vifa. 

Au dos defquelles eftoit efeript ce qui f enfuit. 



Digitized by 



T)vC DE BrETAIGNE. - 1 71 

PubliécsenrEglifedenoftrcDamede'Paris, es 143^. 
prefences de noble &puiflant Prince, Monfei- 
gneur le Comte de Richemont , Conneftable de 
France, Mcfleigneursle baftard d’Orieans,le Sei- 
gneur deMIe-adam, le Sire de Ternant, & autres 
Seigneurs, gens d'Eglife, bourgeois, &habitans 
de la Ville de Paris en moult grand nombre, le 
Sabmedy, 14 iour d’Apuril, apres Pafques, l’an 
1436. 

Item ce di£t iour publiées en l’hoftel de la Vil- 
le, és prefences des Seigneurs ddfus nommez, & 
autres Seigneurs, & aufli és prefences des Preuoft 
& Efcheuins de la Ville de Paris, &d’autresNo- 
bles, gens d’Eglife, bourgeois, manans, &habU 
tans de la Ville de Paris en moult grand nombre. 

Item ce mefme iour publiées en plufieurs car- 
refours de la V ille de Paris. 

L Doubz-firc. 



FIN. ' 
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L O r y s par la grâce de Dieu Roy de France 8c de 
Nauarrc., A nos amez 8c féaux Confeillers tenans 
nos Cours de Parlement, 8c Maiftres des Rcqueftes de 
noftre Hoftel , Preuoft de Paris , & tous nos autres Iufti- 
ciers 6c Officiers qu’il appartiendra, Salut. Honorable 
homme Abraham Pacard, Marchand Libraire de noftre 
ville de Paris , nous a fait humblement expofer qui! lu y a 
efté mis és mains deux liures : l’vn intitule , Hifioire à’^dr- 
tut trot fie fine, Duc de Br et digne, Connefiable de France : L’au- 

tre intitulé , Hifiotrede Louys dou^iefme , Roy de France ; com « 
fofé par Mefitre Iednde Sam fl GeUu , mit en lumière par Théo- 
dore Godefroy ^noftre Hifioriographe: lefquels il defireroit fai- 
reimprinaer, requerantjfur cenosLcttres. Aces caufes, 
voulans ledit expo&nt eftrerecôpcnfédefcsfraiz, mifes, 
peines, & trauaux , à la charge de mettre deux exemplair 
res en noftre Bibliothèque , ïuy auons permis 8c oâroy é, 
permettons 8c o&royons par ces prclentes d’imprimer, 
vendre, 6c débiter lesdits liures par tout noftre Royaume, 
pays, terres, & Seigneuries,' 6c ce pendant l’efpace de dix 
ans , à compter du iour& datte des prefentes. Faifantex- 
preflès inhibitions 8c deffènlès à toutes perfonnes de fai-: 
re lefemblable, fur peine de confifcation desexemplai- - 
res, 8c de huiél cent hures d’amende, moitié à nous appli- - 
cable, 6c l’autre audiâ Pacard. Voulans en outre qu’en 
faifant mettre au commencement, ouàla findefdits li- 
ures cesprefentcs, ou vncxfraiék d’icelles, quel les foient * 
tenüespour lignifiées, 6c veniies à la conguoiflance de 
tous, fans fouffrir, ne permettre luy eftre faiék , mis, ou 
donné aucun empêchement. Au contraire de ce faire 
vous donnons pouuoir, & mandement /pecial : Car 
tel eft noftre plaifir. Donné à Paris le troifiefme iourde - 
Feburier , l’an de grâce mil fix cent vingt- deux, 8c de no» 
ftxc régné ledouzielme. v 

Par le Roy en fou ConfeiL ? L v s s o n. 



Acbewé d’imprimer ceu» Fcuriet 
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